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Londres, 14 (Reuter). -"M. Pier 
re LaYai n'est piu~ membre ·du gou
Yernernent", a déc·laré sur un ton 
llrHrnatlque le maréchal Pétain dans 
un m essage radtocliifust' ,t'c soir,par 
Radio Lyon. Le maréchal Pétain 
avait commencé sa déclaration par 
ces mots: "Français, je ' "lens de 
prendre une décision qui, je crois, est 
dans !•intérêt < u J>ays". Et il a a. 
jouté que M. Flandln a reçu le por
tefeuille des Aifalres Etrangères.Le 
décret nommant M, LaYai sucees-

seur du maréchal Pétain est abrogé, 
>t dit le maréchal. "('c sont pour de 
" haute~ raisons de politique inté. 
" rieurc que j'al pris cette décision. 
" Eltc n'a aucune rc[li!rcussion sur 
·• nos relations avec l'Allemagne. ,Je 
" reste au go\tVernail , la révolution 
u nationale continue ". 

C'est la YoL..: 1lu maréchal lui mê
me, sans doute enregistrée au préa.. 
labie, qu'on entendait et la "1\lar
Meillaise" suivit. 

26~000 PRISONNIERS. DES CA ONS. ES TA 
ET UN 1 M P 0 S A N T M AT É R 1 E L C PT 

KS LA REVOLUTION 
ÊS GRONDE EN ITAIJE 

PREMIER MINISTRE 
DE GRANDE-BRETAGNE 

CHURCHILL ........................................... 
HOMME D'ETAT 
, ...............................•. 

ECRIVAIN 
-····················' 

HÉROS D'AVENTURES. ............................................. 

PEINTRE ET MACON .......................................... 
il n'est pas un Anglais tant soit 

peu q la page qui ne connaisse la 
vie de Winston Leonard Spencer 
Churchill. En Angleterre on a beau
coup écrit sur le grand homme d'E
tal, on l'a beaucoup loué, on l'a cri
tiqué. Les Français ne le connaissent 
guère que par ses nombreuses ap~>a
J:Jtions sur la scène politique. La pre
mière place devait lui 6choir au mo
ment où les leviers de commande a
vaient besoin d'un homme qui puis
se les saisir avec une indomptable 
énergie S'il est une personnalité dont 
Je caractère doive plaire à un Fran
çais, c'est bien celui que l'on a sur
nommé dans son pays •le lion de la 
jungle britannique.• 

Arrière petit-fils du premier duc de 
Marlborough, celui que les soldats de 
Villars et de Bou!lers chansonnèrent 
à Malplaquet en 1709,: cMalbrouk s'en 
va-t-en guerre•, Winston Churchill a 
pris dans l'existence tout ce qu'elle 
pouvait offrir d'3 mieux à un homme 
aussi plein de vigueur, de pétulance 
et d'imagination. Il y a mis aussi 
tout ce qu'une intelligente audace 
peut ajouler à la vie pour en re
hrer par l'émotion ce •thrill• des An
glais, ce tressaillement intime que 
fournit l'aventure. 

Dans son livre eMy earl y Life•, car 
Churchill est aussi un prestigieux é
crivain, il a écrit, parlant de sa jeu
nesse: •Lorsque je jette un regard ré
troepectif sur ces années (1895 à 
1900) je ne puis faire autrement que 

M. WINSTON CHURCHILL 

de remercier les dieux pour le don de 
l'existence. Tous les jours étaient bons 
et chaque jour meilleur que l'autre. 
Des hauts et des bas, des risques et 
d es voyages, toujours la ·:;oensation de 
mouvement et i'illusion de J'espéran
ce. •Ces impressions, il les a ressen
ties profondément parce que. comme 
on l'écrivit en 26 dans la •New-York 
Times Magazine•: •Peu d'hommes ont 
eu un plus insatiable appétit de la 
vie.• Curieux mélange de l'aristocra
te sportif et du démocrate audacieux, 
tantôt profond , tantôt versatil et tou
jours courageux, Winston Churchill 
était Jo che! prédestiné. 

Parmi. toutes les aventures qu'il a 
volontairemsnt recherchéj)S au cours 
de sa j~unesse, aucune, pour si éton
nantes qu'elles aient été, ne pouvait 
lui offrir l'occasion de révéler sa 
puisgancs dans la mailrise de lui-mê
me et du peuple d'Angleterre, comme 
le fait cette guerre. Churchill a réso
lu d'abattre son ennemi intime, il 
l'abattra. Il a su exalter les qualités 
de foi ,de patience, de courage et 
d'endurance que montrent les Britan
niques. 

P. DE LA VALETTE. 

{LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

Le Caire, Je 14, (Reuter). -Communiqué du G.Q.G. 
du Moyen-Orient : Dans le désert occidental, nos forces 
avancées continuent à repousser l'ennemi qui essaye 
de contenir sa déroute sur la frontière libyenne et dans 
les environs. Le nettoyage du vaste champ de bataille 
continue et le nombre des prisonniers s'accroît constam· 

ment. On estime que 26.000 prisonniers sont actuelle
ment entre nos mains, ainsi que des canons, des tanks 
-.:!l de grandes quantités cl.e matériel de toutes sortes. 

SOUDAN : Les activités de harcèlement à la fron
tière continuent avec la même intensité. 

.
.. r············································ .. ······················ ................................................................................................................ . 
a LES ARTISANS DE LA VICTOIRE 

Coopération étroite des forces de 
terre, de mer et de J'aviation: tel fut 
le caractère essentiel de la foudroyan. 
te attaque britannique dans Te désert 
de l'ouest. Nos photos représentent le~ 
artisans de cette victoire hlsto•·lque. 

De gauche à droite: Sir Ar:chlbald 
Percival Wavell, C.B., C.M.G., M.C., 
D.S.O., commandant en chef des forces 
britanniques dans le Moyen-Orient, -
Sir Andrew Cunningham, C.B., D.S.O., 
A.D.C. naval du RoT, amiral com
mandant de la flotte britannique en 
Méditerranée, - l'Air Marshal Arthur 
Longmore, K.C.B., D.S.O., commandant 
en chef de la R.A.F. dans Te Moyen
Orient. 

En bas, à droite: Lt.-g~néral Sir 
Henry Maitland Wilson, K.C.B., O.S.O. 
commandant en chef des troupes brl-' 
tanniques en Egypte. 

15 avions italiens détruits 
comme ·n 'étant pas rentrés · à ]<'urs 
bases est maintenant signalé ctm
me étant Indemne. 

Les bombardements sévères è'.e la 
R.A.F. ne se sont pas limités à la 
~ ....... .re. ...,.n rs.t.u,~ue urwnœ1e na-
lienue,Gura a été attaquée,plusieurs 
""'u.ut".i .,u.rnuau,.; s ur J. aeroarome. 
u u e ll'llmoe mcenma1re auuma un 

même t emps se pose avec <le l'fus • 
plus <l'Importance le problème du fR . 
\'lt:tlllement des éléments d'a vu nt· gar
de, du ra.Yitallle.mcnt en eau burtout. 

dans le ciel et l'a empêché d'essayer 
de rétablir la si ~uation par sa tac
tique favorite de bombardements en 
'liqué. 

(URE LA SUITE EN PAGE b) 

Washington, 14. 
(Reuter). S'il est 
confirmé, le départ 
précipité de Hitler et 
de Ribbentrop de Ber
lin serait en relation, 
rapporte-t-on, avec la 
situation de l'Italie. 
Des renseignements 
privés parvenus d'Eu
rope indiquent que 
l'halie évolue rapide
ment vers une grave 
-:r ise intérieure. 

L'an ti-fascisme 
augmente rapidement 

Belgrade, 14 (N.E.B.). - S-.lon 
des nouvelles parvenues ici du 
front italien l'esprit anti-fascis:e 
augmente constamment au fur 
et à mesure que les nouvel!es 
des défaites de l'Italie en Alba· 
nie et dans le désert occidental 
se répandent à travers 1<:~ pays. 

Les Italiens apprennent la v~
rité de "e11 ca(aslrp-pl><!<: ~pol.t 
l'Italie en écoutant secrèt<;m.;.,: 
irs radios étrangères ou en )j. 

sant les journaux tuisses. 
ww:w;:;:wcaa.......,........, 

LE VAINQUEUR 
ACCLAMÉ 

L'Egypte entière tressaille de joie 
devant les magnifiques succès rem· 
portés par les forces impériales bri
tanniques aux frontières du pays_ 

Ces succès on les doit aux pla ns 
des chefs, à la minutie avec laquel 
le ils furent exécutés, à Ja capacité 
des officiers et surtout au courage 
et à J'allant des troupes. 

La joie qui gagne tous les milieux 
fut extériorisée l'une façon sponta,.. 
née hier après -midi à Guézlreh. 

Le général sir Archibald Wav~ll. 
le grand chef victorieux. arrh·a au 
chan1p de courses, très discrètement 
suivant son habitudf'. Alors qu'il se 
rendait aux paddocks la foule 1 'a
perçut et se mit à applaudir et à 
acclamer le commandant des forces 
britanniques dans le Moyen-Orient. 

Le général et ses hommes l'a. 
,-aient bien mérité. 

Le défaitisme en Italie 
Zurich, 14 (N.E.B. ) . _ Une va. 

gue de défaitisme déferle mainte
nant sur l'Italie selon les commen
tateurs suisses. Ils soulignent l'ar
ticle de fond du "Popolo di Roma" 
du 10 décembre comme étant le té
moignage évident du bas moral des 
Italiens. 

Ce journal réclamait avec vigueur 
la guerre "aux défaitistes, alarmis
tes et aux propagateurs de rumeurs. 
Ces gens qui inspirent le défaitisme 
sont ceux qnl lisent nos bulletins de 
guerre avec l'air d 'en avoir assez; 
ceux qui connaissent toute chose, ln
corrigibles propagateurs de fausses 
nouvelles. qui ont toujours quelque 
chose à ajouter quand un commp
nlqué du haut commandement est 
lu. Il nous semble que l 'heure est 
venue de les frapper dur afin de leu r 
laisse r une marque qu ' ils n 'oublie
ront pas de sitôt. " 

Le doute qu ·ont les Italiens dans 
\eR communiqués de leur propre 
haut commandement . ajoute-t-on 
ici. doit être absolu étant donné le 
fait que tandis que les nouvelles dé
faites italiennes en Albanie et 
dans le désert occidental commen
cent à être connue s dans tout le 
pays ·par des moyens illégaux, les 
milieux officiels Italiens essayent 
encore de cacher la vérité . 

On rappelle ici que l'attaque du 
"Popolo di Roma" contre les défai
tistes fait partie d'une série d"atta
ques analogues faites par Slgnor 
Ansaldo Signor Gayda et même par 
l\-fu3solh;l lui-même au cours de son 
dernier discours. 

( L/R~ LA SUITE EN PAGE b) 

LA GRÈCE: 
ET 

L' 1 T ~!\ IJ .lE 
Les Italiens. sc dbant de -cendan!s et 

hér itiers des Romains. on t conçu Te ré· 
VP. ambiti eux de reconstituer leur empi
re. La ma1·che à suivre de\'ait ètre IR. 
même que celle adoptée dans les tempo 
antiq ues: il fallait débuter en Afrique. 

u lieu de Carthage, déjà occupée pt.r 
'1. France, les Italiens se sont rabattus 
;;ur les provinces voisines de la Tri]'O· 
.(taine et de la Cyrénaïque. La sccon
:le étape, en \'Ue de ta réalisation da 
~~ projet grandiose. tait la conquét~ 
ie la Grèce. Son occupation par les 
Italiens aurait ouvert l'avenue qui les 
aurait menés en Turquie, en Syrie. en 
Palestine, en Egypte. Ainsi lo Mare 
Nostrum devenait presque une réal!té. 

1\IARIN.\ SACOPOULO 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 5) 
Le caire, 14 (Reuter).- Le quar. 

tle r général de la R-oyal Air Force 
dans- le Moyen-Orient a annoncé au. 
jourd•hui que pendant toute la du. 
rée des dernières 24 heures tes bom
bardiers et les chasseurs de Ja R. 
A.F. ont continué sans, répit à ap
puyer l'année dans ses opérations 
couronnées de succès dans le désert 
occidental. 

incendie qui .fut suivi d'une grosse 
exploston. A Direflaoua, la station 
des pompes fut bombardée et toutes 
les bombes tombèrent dans la zone 
de l 'objectif. Asmara également tut 
sévèrement attaquée mais les con. 
<litions atmosphériques ne permirent 
pas une observation I>récise des 
dommages causés. Les ateliers Ca 
proni à Mai Adaga subirent l'es 
coups directs tandis que le terrain 
d 'atterrissage fut sévèrement bom
bardé. 

La question de l' cau resto en effet 
primordiale. Les Jtnllcns '"'nient cons
truit pour leur pa rt un pll!e-llnc , et 
<'et ouvrage constituait d'alUcurs l'un 
<les objectifs !avoris d,.. patroumes 1 
motorisées britanniques qui s'étalent 
falt un point d'honn e ur <l'aller aùs~t 
f'Ouvent que posSihle (létorrer le gros 
tuyau c t le d étfutr . DeR tanlts anglais 
allèrent un e fols ju'iqu ·~l en n.•mOrfJuer 
à tra,•e r s le désert un ,joJI tron(.'Ollft. Les 
Itallfms, ainsi ne )lurent junlaJs com p
ter sur le ur plpe~llnc autant qu' Us l'a ~ 
vn.lcnt voulu. 

L'INVASION DE L'EGYPTE 
Des aérodromes, des terrains d'a. 

terrlssage, des réservoirs d'essence, 
des dépôts de tout genre, des trans
ports motorisés et des troupes fu. 
rent 'bomba.rdés et mitr 111lés. 

Un raid très violent Jut effectué 
contre Derna la nuit dernière plu
sieurs bombes de gros calibr~ tom. 
bant sur les casernes, la statifJn de 
T .S.F. et d'autres bâtiments militai
res, De violents Incendies furent al 
lwnés et s 'étendirent rapidement. 

Bardia fut attaquée de nouveau, 
des coups directs furent portés 
sur des dépôts et d'autres bâtiments 
Les Incendies allwnés au cours du 
raid de la journée précédente brfi
laient encore. 

Au cours de la journée les ter
rains d'atterrissage de l'ennem.l de 
uuuolJ QadlULU., uerna, Tmtml, 
Bomba, et Gazala furent attllA)ués. 
En plus d 'autres dégâts considéra. 
bles, un O.R. 42 et trois S. 79 fu. 
rent détruits au sol à Gazala et d 'au 
tres avions ennemis r endus lnutlll
sables. 

Sur la route de Tobrouk à Bardla, 
nos chasseurs à huit mitrailleuses 
firent de; grands ravages parmi les 
transports et !es troupes ellllemis. 

............ , qu· us cont'Lllua.ten"& a ap. 
porter une protection à nos trou. 
pes avancées, nos avions ont abat. 
tu cinq C.R. 42 et quatre S. 9 (con
firmes) et un C.R 42 et un 79 
(non confirmés) ce qui porte à 
qulnze le total de ln .journée. 

Quatre clo nos Gladlators out été 
l' t::• u..uh n1~us 1..1"016 ocs ~· d•lte pu . 
... cu[i UbSce nu.re ... aoemnes ~n ll:J.r<t. 
chute à l'intérieur de nos lignes. 
Un fles deux bombardiers que no. 
tre commwliqué d 'hier signalait 

Aucune opération de bombarde. 
ment ne fut possl'ble en Albanie par 
nos avions en raison de11 très mau
vaises conditions atmosphériques. 

La situation 
Le communiqué pub!~ hier par le 

Grand Quartler-Gén6ral britannique est 
aussi expllcltl' que possible. L 'armée 
ltp.Jienne est en déroute ct les combnts 
se poursuivent à la frontière libyenne 
et dans les en\•irons, où les Itallens 
essayent de ralentir le rythme de la 
pouss.-;o britnnnlquo ou, sl l'on ,,eut, 
CCiul !lC leur I'fO~re fuite désordonné.,, 

Il ll'est pas question de Solloum. 
l'liais puisque loo OJ>ératlons continuent 
da n• cette zone précisément de la fron
tière, on ne suui'nlt mieux faire que de 
se plier à la règle mltltnlre et obser
ver la consigne du silence. 

Le coup de filet du général Wuvcll 
a ramené jusqu'let un tolnl de quelque 
26.000 prlsonnJorH, suns parler tl'un bu. 
tin , n.rmes, véhicules, rnvltulllentcnt•. 
conshlérables. Le t•ésultut e•t très beau
Il fn.nt pourtant convenir quo celui dll 
ces derniers jours n'est pas aussi spec
ti\Culnlro qu o dnns les premiers jourR. 
Deviendrions-nous exigeants? 

1\(nts comn1o on l'cxplf(tunlt hlcl' dans 
les Jnill cux mliJtalres, JI ne pouvait en 
(if re au trentent: 1 'élan Jlrtmitlf de l'at· 
taque tend toujours en effet à dlmi
nu('r au fur ot à ntesure qn'P)Je se 
tléveloppo, et n u ! urplus, J1 rnut tenir 
cumpto du fait que tandis que 1eR li
g1tCI'J de contn1unfcatlon de t'nrmée du 
NIl s ·nnougcnt, <'Pl les de l'armée (lo 
Graziani devieJUtent t>lus courtes. En 

Les Anglais, pour leur pnrt, n'ont 
pns besoin de plpe-1inc. Ils 11euvent 
tonjou rR à. la rlg-ueu r t ransportcr leur 
fuyltalllmnent pnr volo do mrr, ce que 
Graziani n'est certetJ t>ns en mes ure de 
faire, - et lo d é barquer à un point 
quelconque abo['(la.ble de ln côto où tnnl's 
et ca.mlon• blindés •ont sur les trous-~ 
ses des fascistes en <lébandn<le. 

Au sujet des bruits Sur J'évacuutlon 
<lo Bar<lltt - qui CNt li Il\ Libye CD qne 
Solloum est à J'Eg~ pte - Il n' est pus 
posslhle clo les confirmer. 11 ('St vraJ quo 
<les colonnes ont Hé rep<'réeR fuisant 
route tle ia villc-Jrontlèrc verA To. 
broult, mnls on ne peut pns en conelu· 
re que les Itntlens no s'y trouvent pas 
en assez grun<l nornbre encore pour 
tenter une résistnncf' l'nt r ce j\oJnt. On 
nA peut pn s du.vo.ntage présnmPr que 
le commandement brltR.nniquft nlt l ' ln· 
tentlon de tfanMpoTter l e champ ,le HCS 
ortê ru.tJonfe ~\ une t e lle distance (le ses 
ba~es preml0re'9 , blt-n qu'assurément. 
M'ee t'ulde de J'armt'lt• ct de la flotte. Il 
en ait les n1oycns . Voudru.t.tl battre 
Grnztnnl sur ROll propre t{l'rrnln, ou 
prêfér~rn .t-11 lni!S!iier t 'arnt~e libyenne. 
llloqm<o ct r>rivée du ravitaillement né
ccssnlre. tlépi\rlr et •e décumposcr ? 
C'est co que l'avenir nous cllrn ... 

w.s. 

Commentaires du cc Times n 

Londres 14 (N.E.B.). - "Le Ti
'lles" écrit : 

Cc n'es t pas la victoire seule nt Ta 
f in seule de la menace sur l'Egypte 
qui encourageront et réconfortc•·on t 
to ut l'Empire et toua nos amis hors 
de l'Empire. JI y nura également une 
~aUsfnc'lon universelle quant à T'au
dace de Ta conc~ption de Sir Arch!. 
halcl \Vavell et de son habileté mal
tresse dana ses plan•, quant à l'élan 
dans l'exécutio'l ct lt Jo co!labo•·atio~ 
(; la R.A.F. qui 11. 6clipsé i"enncmt 

. .. ou la fin d'un rêve ! 
Dessin de Juan Sintès (exclusivité ·La Bourse Egyptienne»). 



2 - DIMANCHE IS DECEMBRE 1940 LA BOURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE 

LA BOURSE EGYPTIENNE LA_·CO.UR 'E.T ·LA 'VILLE 
DU DUI.-\]\:CIII~ 

24. rue Gnr•l · B. P . 465 • LE CAIRE 
1eltt1Jiuuws : D ire c t 1 on~ 50725 

Hêdnction ~'>1 J . 
At.llnm!Sirl\!iun 149000 (10 hgoe5) 

Les ministères 1 S.E. Hussein Sin·y pacha offre 
jeudi prochain, 19 décembre, aux 

S.E. Hussein Sin·y pacha, prési- Affaires Et;angères, un thé auquel 
dent du Cor.scil, a reçu hier matin seront conv1és les représentants de 
S.E. Abdel Cali! Abou Samra bey, la presse. 

S.E. le Dr. Ahmed Maher pacha, 
plésident de la Chambre. a assisté 
hier aux courses au Guézireh Spor. 
ling Club. 

SOCIETÉ ORIENTALE DE PUBLICITÉ (S.A.E.l 
'R~flnclvtu ~" dt~{: J. LUGOL. 

TmfJrluu•n, r/P lrt 

SOCIETE ORIENTALE OE PUBLICITÉ< S.A.E.l 
rN. c r. ~~.51/.IJ 

IL Y A 25 ANS 

l'AUTRE GUERRE ..• 

On li!init dans ln " fl (;ursc E!J!JJI 
fii"HI!C" elu 15 DêrcmiJI'C 1015: 

of. Londres, On déclare à 
Downing Street que les deux effec
tif~ de l'armée seront incessamment 
portés à 4 millions d'hommes. 

+ Londres. - Les assurances 
pe1sonnelles clonnées par le roi Cons
tantin aux Ministres de l'Ent~nte 
sont considéré-es comme ~at;sfais'l.n
tes. Cepemlant , la situation semble 
lrès clélicate à Athènes. 

ministre des Affaires Sociales, :Mo. 
hamed Charara pacha, sous-secré
taire d'Etal aux Affait·es Elrangè
res. S.E. le Dr·. Aly pacha Ibrahim. 
ministre de J'Hygiène. Mohamcd 
Kamel abih pacha, sous-secrétaire 
d'Etat aux Travaux Publics. Abdel 
[{hal el> Sa ber bey. sous-secrétaire 
d'Etat à la Défense Nationale. S.E. 
Abele! Hamid Badawi pacha. minis
tre des Finances. S.E. Hilmy Issa 
pacha, ministre de la Juslice ct 
Ah<lel R,•.hman el Towayer bey, pro
cureur général pr·ès les juridictions 
nationales. 

Le Premier présida ensuite une 
réunion du Cahinet. 

Sirrv pacha déjeunera demain au 
club cle l·::rméc i'gyptienne sur l'in
vit:llion du lcvta DJrahim Atallah 
pacha. 

S.E. Hussein Sirry 
rendu hier après-midi 
de 1 'Intérieur où il a 
affaireR courantes. 

pacha s'est 
au ministère 
e1<2miné les 

Le Président offre mardi un dé. 
jcuner au club Moham ed Aly auquel 

. ont été invités: Sir Miles Lampson, 
•T• Londres. - On estrme que ]es ambassadeur cie Grande-Bretagne, 

Austro-Allcmancls ont perdu plus de 1 o-' •• 1 s· A Wavell l'Air chief 
200.000 tués et blessés en Serbie. 1 ?>~a~~~:; a Sirrr A.· Longmo're, J'amiral 

Sir Andrew Cunningham et le gé-né-

---------'!'--1!!!!!~:=: j rat Sir H. Maitland-W'ilson. Assiste-~ ~~ SE E h _... :> ' ront également à cc déjeuner . . 

C Os :. a.'---_ ..::> 1 Hassan Sadek bey, ministre de la 
~ 1

1 

Déf<'nse Nationale, le Jcwa Ibrahim 

M~~'fi•e'ft.e's Atalla pacha, chef d'état major gé
néral de J'armée et le lewa Omar 
Fathy pacha. aide de camp en chef 

{!"-~~=== 

~ [ cle S.M. le Roi. 

• IT DOWN » 

Les !oules ont des façons impérieu
se• et nettes de s'exprimet·; l'une des 
plus ourantes est de marcler un ou 
deux mots longuement jusqu"à cc 
qu'elles oh:iennent satisfaction. 

C'c•t ainsi qu'au cours d'un match 
<ie boxe londonien. le fonle s'en prit 
à ... l'arbitre, qui était habile ct cons
cicnç:ie.,ux n1ais qui avait le défaut 
d'<'lN> trop gros . Ainsi, cle quelque 
côtP. uïl se re ~ou màt il gênait la vue 
d'u ombre ~onsidérable de spccta. 
tPur::; ; crux-ci à la fin ~nerv ·s, se 
mir·ent à marteler : c Sit clown :o, sit 
clown. si't down ... ::.. 

Ei..,ll dut s'asseoir. 

-.....;.~ ·:·'·:· .... ·=· ..... :· ...... =·'-•:4---·:·'-~: ...... ; ..... ~:· 
~ LES CARRIERES ~ 
~ - NOUVELLES •:• 

l \ 'ou8 'l\'C7. hon pied, bon ·~ 
~. oeil... parfa1t ! .1c voug engage ••. 
~ comme !lomme de mam. ~ 
h ~ 
....;..w-...~·1l-·:·...,..:·"{·.....,:·......,:·"-~"·:-."·!,~:~ 

..... ··········· ........................... . 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli!!,l 

~ ~ RESTAURANT ~ 

l.:r~hi 
§ 28, rue fouad 1er § 
~ ?LAT DU JOUR ·~ 

Aujourd'hui. dimanche; 

RAVIOLI A LA VEN !TIENNE 
Demain, lundi : 

Tournedos à la Financière 
ll lllllllo !!tiJI!I Iilltll riil'l;:ri:J,'!IIIIIi lillli' .... :·l!!!:lll'!lll 

Le ministre de 
la Défense Nationale 
à l'école rn iii taire 
Hier matin S.E. Hassan Sadek 

bey, ministre de la Défcl}se natio
nale. a visité, à 9 heures 30, l'Ecole 
militaire. Il fut reçu par LL.EE. les 
lewas Ibrahim Attala pacha et 
Moustapha Sade!< pacha, et d'autres 
officiers supérieurs. 

Aussitôt après avoir salué les per
sonnalités présentes, le ministre 
commença sa visite . Il assista à un 
exercice de lir et à un cours de to. 
pographie. Puis allant sur Je terrain 
cle manoeuvres de J'Ecole il ·assista à 
une attaque organisée suivant les 
données les plus modernes. Les étu
diants étaien t en tenue de campagne 
avec leur casque et leur uniforme. 

Après avoir visité en clétail d'au
tr,es sections de J'Ecole et félicité 
iNlivicluellement tous les cadets· et 
leu rs chefs. Je ministre prit la parole 
<'t exalta J'esprit patriotique, la disci. 
pline, en rappelant aux cadets qu'il~ 
étaient la structure militaire du 
pays. Moustaoha Sadek pacha re
mercia Son Excell ence, qui quitta 
J'Ecole vers 11 heures. 

·:· •!• {• 
Au moment de quitter J'Ecole de 

Guerre un officier d'ordonnance de 
l'armé~ britannique se présenta au 
ministre de la Défense Nationale, et 
lui communiqua ainsi qu'à S.E. le 
lewa Thrahim AttaJa pacha, les 
dernières nouvelles du front de 
l'ouest qui furent accueillies avec 
une évidente satisfaction. 

......................................................................................... ~ 

VOUS POUVEZ 

FUMER 

aucune crainte 

l oour la blancheur de 
• 

vos dents et le parfum de votre haleine 

PUISQUE VOUS AVEZ ADOPTÉ 

Labor.atoires du GABIAL et de l'ALPYO 

••••••••••••••••••• 1 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• • • 

· AYeZ·Yous les GENCIVES 
SAIGNANTES? 
DOULOUilEUSES 
CONGESTIONNÉES ? • 

Alors appliquez la 

et serez guét•is 

Laboratoires du GAB!AL et de l' ALPYO 

vous 

Mahmoud Hassan bey, président 
du Contentieux de l'Etat p.i., qui 
est alité depuis quelques jours va 
beaucoup mieux. Il sera en mesure. 
de reprendre ses occupations dans 
lrois ou quatres jours. 

La ville. 

Sir Miles et Lady Lampson ont 
assisté I1ier à la 1·éunion hippique 
au Guézirch SporUng Club. 

S.E. Hussein 
Sirry pacha 
reçoit des 

félicitations 
... d'un ancien condisciple 

devenu professeur à l'Ecole 
Centrale de Paris 

On sait que .E. IIussrin Sin·v 
pacha, qui est un ing"rueur dè 
hante valeur, a fait ses éLudes 
léchlliqucs à l'Ecole Centrale rie 
Paris où il s'éL<liL fait plusieurs 
an1i::;.. 

Héccmrncnt l'un d'Cirlre eux, 
qui e L aujourd'lrui. prr.fesseur à 
J'Ecole dont 1! fut naguère l'élève 
aux rùl6s du président elu Con
seil, eu\oya à Siny pn.cha une 
dérèchc de félicitation pour sa 
nou1i11alion à la pré idcnce du 
Con:-eil. 

.E. Hussein Sin·y pacha, fut 
très touché de cette intention et il 
\ ie11t d'rcrirc à .E. illa.hmou.l 
Fakhry pacha, ministre d'Egyptc 
en France, pour rru'il r.'mcrcie en 
sou nom son ancien can1arade. 

Participation 
dans les bénéfices 

, 
aux assures 

de l'Union Vie 
La direction pour l'Egypte de 

l'Union Compagnie d 'Assurances sur 
la Vie établie au Caire, 7 Avenue 
Fouad 1er, a le plaisir de porter à 
la connaissance de ses nombreux as
surés que les résultats déjà connus 
de l'exercice 1940 la mettent en me

S.B. l'Amba Joannès, patriarche 
co1,tc-orthodoxe, célébréra dcrnam 
!e J 2ème. anniversaire de son éléva
tion "u trône patriarcal. Vu les cir
constances actuelles. l'anniversaire 
ne sera fêté que par une messe so
lennelle. 

·: <• ·:• 
Demain, au Cai ro \Voman's 

Club, M. Sadek efft'ndi, pro-
fesseur dans les écoles du g-ouve:·
n~mcnt, donnera une conférence sur 
l'oasis de Siwa. La conférence sera 
illustrée p . .'t.r un film montrant Ja 
vie ct les coutumes des habitants. 
Le thé sera servi à partir de 4 h. 
et se:a suivi à 5 heures précises, 
par la conférence. 

Le corps diplomatique 

On annonce de Baghdad que Tew
fick el Souecli bey dont la candida
tu:r;e au poste de ministre d'Irak en 
Egypte avait été posée ne viendra 
pas en Egypte pour des raisons per. 
sonne lies. 

Un rescrit royal a été promulgué 
ncmmant Abdel Fattah .Assai bey, 
conseiller à J'ambassade d'Egypte à 
Londres, comme chargé d'affaires 
en Suisse. Il sera remplacé à Lon
dres par M. Mohamed Wag'llih Rus
tom qui occupait les fonctions de 
chargé d'affaires en Suisse. 

M. Hafez Amer, ancien consul 
d'Egypte à Istanbul, partira prochai
nement 'Pour cette ville pour remet
tre entre les mains de son succes
fP.Ur les affaires elu consulat. Il te
vifndra ensuite en Egypte où il a été 
nommé juge aux tribunaux natio
naux 

A la Faculté 
de Droit 

La réadmission des étudiants 

On sait que les Facultés d e l'Uni
nr~ité rotl\Tiront leurs portes le 
lundi, 16 d écembre. 

Dans le but d'édler des malen
tendus, la. Faculté de Droit infor
me le étudiants qu'ils doi\·ent 
avant d'être réadmis prendre l'en
gagement de re ·pecter les règle
ment en Yigueur et d'éviter les 
troubles. Il1; doivent également 
avoir acquilté les droits d'études, 
faulc rle quoi, ils seront, en ver-tu 
de la décision rlu conseil de la l''a
cnlté, considr\rés comme ·licenciés . 

Toutes ces mesures doivent être 
prises au plus La rd demain ùinwn
c!Je l::i décembre. 

sure d'indiquer que le taux de la 
participation aux bénéfices dudit 
exercice sera le même que celui des 
deux années passées. Cette parti
cip.ation est ainsi fixée pour les é- ! \\ 
cheances de 1941. l 

LES CONFERENCES 

Groupements 
et patrie 11 

AU CONSULAT GENERAL 
D'ARGENTINE 

Départ de 
M. Alberto Guridi 

• 

Bazerque 
C'est avec un vif regret que nous 

annonçons le départ de M. Alberto 
Guridr oazerque, consul général d'Ar
gentine au Caire, transféré en cette 
même qualiié au Cap, après un sé
jour de quaire ans parmi nous. 

M. Guriài Bazerque, qui fil ses étu
dGs à l'Universilé de La Plata, vint 

)[, .\LBEH'l'O GUUIJH B.\ZI, R(! UJ>; 

(;11 Egypte après avoir été nuccessi
vement allaché commercial à Berlin, 
con:;ul-odjoint à Hambourg, consul à 
Trieste, à Panama et à Milan. 

lJ s'employa avec succès à dévelop
per les rapports commerciaux entre 
l'ArgP.ntine et l'Egypte tout en se 
heurtant à J'absence de communica
tions maritimes directes enlre ]es 
deux pays. II réussit néanmoins, à la 
veille de son déport, à obtenir la 
création d'un nervice provisoire qui, 
Espère-t-on, deviendra définilif. 

M. Guridi Bazerque ne laisse ici que 
des amis. Parfait gentleman, repré
!,e:ntont aclif et distingué de la Répu
J:o~iau" d'.ll.rg0nl;ne, il s'acquilta de sa 
tâch~ au milieu de la sympathie la 
plus sincère pour son pays et pour 
lui-m-ême. 

Auteur d'un ouvrage sur la vie 
consulaire, ami des ]etires, philosophe 
à son heure en même temps qu'obser
vateur av .. rli de la oolitique interna
tionale, il manquera à tous ceux qui 
J'ont connu. 

• La B"ur~" Eqyo+ienn"' • présente 
à M Jllberto Guridi Bazc rC'jue ses 
meiJI,..nr• voêux do réussite dans son 
nouv2au poste. 

Au Cercle de la Jeunesse, un · soir, 
avant-hier, ce1·talr.es valeurs ont été 
fixées, certains mots qu'on employait 
à l"' légère ont eu leur sens le plus 
vrai. 

Khalil bey Tabet, éminent sénateur 
et écrivain de très haut talen t, ava.lt 
accepté, sur la propositi on du Révé. 
rend Iconomos Georges Hakim, aumô
nier du Cercle, de faire une conféren. 
ce sur ~les Groupements et la Patrie.~ 

La salle avait sa tenue des grands 
jour·s car les élémen s de la meilleure 
société s'étaient empressés pour venir 
entendre Khalil be~· dont le patriotis
me est servi par une âme à même 
hauteur qne l'esprit. 

L'ordonnancement de la séance ét.,lt 
comme suit : ,c valeureux «poète des 

1 Jeunes». Ade! Ghadban l'a reçu au 
nom. elu Cercle ~l' des tet'lnes qui s'éle
vaient à la taille du sujet. Maitre Ma
rif"_Cat herine "'Bou lnd apporta au con
férencier, en quelques mo:s très spon. 
tan6s, l'homma- de la jeunesse <dont 
tous l~s timlcl~~ courages dignes de 
sympathi<' ont trouvé en lui la force 
pour s'affirmc1·.,. 

Le confér·cncier partit d'une image 
piPI ne de po'sie: eLA. Syrie, patrie d'o
rigine de la majorité des membres de 
ce cercle, - Syrie, terre de beauté, de 
grandeur· et de fécondité pour qui salt 
la cultiYer:t~-; :nais notre attachement 
à notre patrie d'origine ne doit pas 
nous faire oubli~r les bienfaits de no. 
ti·e patrie actuelle: l'Egypte, qui nous 
a accueillis ct nous a donné les mo
yens de faire fructifier notre propre 
~aleur. A l'Egypte. nous devo ns notre 
dévouement sans r~serve qui doit al
ler spontanément jusqu'au sang. 

«Notre lovalismc à l' égA-rd de la 
famille régn.ante doit porter le souve
nir de son au/:nsle sollicitude pour 
nous dès nos premiers pas sur la ter
re d'Egypte.» 

I<halll beY fixa la. position mora.! e 
des S~·rions '1 l'étranger qui sont d'ex. 
cellcn·s éh'mPnts. Puis il a. passé au 
sens de l'exi~tPnce des divers cercles, 
conjurant : ... c;; tn('mbres du Cercle de 
la. jeunes-. çalholique de ne pas en 
faire un Heu de réun ion banA.Ie et de 
se sonvC"nir qn<' lPUr cullut·e et leur 
milieu social, leur commandent d'en 
faire lm lipu de ren contre pour voir 
('nRemble comment on peut remplir se~ 
obligation!"! ~ociall'H el patriotiques en 
avant toujnur·s en vue cPt idéal: enno
bÜt· sa valeur lndividuolle par·ce que 
chacun de nous cons titu~ une partie 
d'ttn tout magnifique: la Patrie EIQ'P-
tienno. :\LC.B. 

Cours public de 
la F acuité des Lettres 

La srconde conférence du 
cours consacré, à "Marcel 
Proust" par· M. Léon Gui
chard. professeur titulaire de 
la chaire de littérature fran. 
çaise à l'Université Fouad lN·. 
aura lieu demain lundi à 5 

h. p.m. précise clans la sail t>. de 
la 0ciélé Royale de Géor.-ra. 
phiP.. Elle portera. sur : "le su
jet de J'oeuvre". - (Entrée li
bre). 

APRES LES TROUBLES 
UNIVERSITAIRi:S 

Les Facultés 
~····················· ....... ·······c. 

rouvriront 
, ............................. , 

leurs portes 
••••••••••••••••••••••••••••• 1 •••• ,. 

demain 
'•• .................. . 

Plusieurs des meneurs ont 
comparu devant un Conseil 

de discipline 

T.ll Con. cil de Discipline de l'U
IIiversité vtent de tenmner rexa
mer• des clr>. siers ;les .itudiauta 
accusr·s d'a\ Olr .'>uSr; ité, P.nco urag-é 
o1r partit:ipé aux réce nt troubles 
dt! la l':H·ttlté de IJruiL, de l ' Eco!~ 
J>ul~ lc•clrrJique, d•l la F~-:ulté tics 
ldtres. d t· J'El'ole d'AgTiculturr. 
et d e la l •':JL:trl!é de Conrmercc. 
l·lusirt rrs éLut.liauts ont été soit 
délïnitivemt•Jit, soit 1H'Ovisoirr:
ment l'XClus: quelques ~utres ont 
tité condamuès, avec sursis tan· 
dis que quelques uns, a1n·è~ en
quête, ont été acquittés. 

Deux interpellations à la 
Chambre 

Les JJonoralJies députés Ahmed 
Abou! li'PtLou!J et Abdel Meguid 
Nafeh ont adressé Lieux inter· 
pelln.tfons au prési(lent du Con
s il en sa qualité de ministre de 
l'JJJt~deur ct it S.E. Hus&cin H<'v· 
ka! paclH1, Ill i 11 istre de l' Instruc
tion lJUblique, relativement :l.U.\ 
troul.Jlcs untYersitaires. 

La rentrée des Facultés 

Comrne nous l'avons dit, les 
étud iont~ doh·<'nt 1 e11trer demain. 
La grande majorité a signé l'en
~a~rrmcnt rle respcrter Je rùgiP.
ment ct d'éviter les :nanifcsta· 
ti on~. 

Ainsi, après une se1r:aiuo rlc 
su~pension d s cours, tout rentr~· 
ro. dans l'ordre. 

QUE DESIREZ-VOUS POUR NOEL? 
Promenez-vous autour de nos rayons 

avant de vous décider 

;-1 

Jouets - Jeux - Articles de sport - Chaussures - ' 
Vêtements pour hommes - Argenterie et objets de . 

r • • ,.r- ·~ c; e 

ROBERT HUGHES 
LE CAIRE 

1 ~ L. tti,..,L 

FAITES VOS ACHATS AVANT 

ALEXANDRIE 

LE BLACK-OUT 

:-.····· ............................... ·················································" 

LECÀil 
VOUS INVITE 

9, ove nue Fouad 1er 

AU CENTRé DE LA VILLé 

150 BElLES CHAMBRES 
CONFOPT MODEP.NE - GARAGE ..,. 

·por jo~.u • depu1s pt. 25 
en pens.1on • • depu•s. pl. S..t;; 

, ........................................................................................... , :'4•••······································•1 

~~o sa. 
/'-.... Qi@J\ 

\.{ --~~ -~)-;. )7) 
;\ -s-J \-..r_/~~ 
~~ -/(/ 

-Les SI s grtJssierset urs vous 
font ga iller V(lltre rgent: .... ll.s 

gent etità ·e t la." mf! 
tissus et les 14 ent eux bleM# 
aNant l'heure~ ta sigu*fi 
vous /Î:I(fUisiliDn û use 
vtltel' 1 le t. 
ASSUREZ LA PARFAITE SKURITÉ 

A 

DE VOTRE LINGE SI COUTEUXAv&c 

SAYO 
IL NETTOII PARFAITIMINT iT 151. SI PU. Il, 

(JIJ'It N1AIJ/MI PAS ~EUt FIL~ 0 0 

~VER 8RO fHiii\S, POI\T Sl.iNL.l<iHT, I.IMITEI.>, l<N"l.NW. 



AU CAIRE 
AUJOURD'H UI DIMANCHE 
Première . RO. Y. 

CINEMAS 

ROL\L (E~ue .\ bd in', -ra 59195), 10 Il. 
30, 3 h. 15, 6 h . 30 et 9 h. 30. 
o 1oe WtJy of a li Fl <·sh. 

l\lE.TROPOLE !Ru~ Fouad E l Awul, 
près dL· Cicure l. 'rél . 58391), 10 h. 30, 

1 G h . JO et 9 h . 30 . - lt a li 
came true. 

}.lJ-, ~"' fimun pacha , Tél. 59917), 
10 h.30, :l 11. 15, G h. 30 et 9 h. 30. -
Judge Hardy a nd Son (2ème s emai~ 
ne) . 

DI ·\ NA (Rue E ltl bey, Tél. 59681), 
lO h. 30. 3 h. 15. 6 h. 30 et 9 h. 30 . 
- Ail this and Heaven too (2éme 
semaine). 

STUDIO :MISR (Rue Emad-el -Dlne, 
'J'él. 59095 1, 10 ]1. 30, 3 h . 15, 6 h. 30 
N 9 11. 30. - Tom Brown's Schoo l 
Day s. 

Kl'I:SAAL (Emad ~ el-Dine Tél. 40294.), 
10 h. 30, 3 h . 15, 6 h 30 et 9 b. 30.
La mort du Cygne. 

LUX <J<:mad-el-Dine), 3 h. 30, 6 h . 30 
et 9 h . 30. - Babes ln Arms. 

COSIIfO (Rue Emad-el-Dine, Tél. 
56999), 10 b. 30, 3 h . 15. 6 h. 30 et 
9 h. 30. - L'Atelier (3ème semaine). 

PRII\'TANIA (Rue Emad~el- Dine, Tél. 
43·1:'13 ) 3 h . 15, 6 h . 30 et 9 h. 30. -
Trader Horn. 

ROXY (HéliopoUs, Tél. 69085). 6 h. 30 
ct 9 h. 30. - The Earl of Chicag o. 

LA POTINIERE (Rue Soliman pacha, 
Tél. 53013). 3 h . 15, 6 h. 30 ct 9 h . 30. 
- Women. - New Androscoplcks. 

:MIAMI (Rue Soliman pacha), 3 h. 1~. 
6 h. 30 et 9 h. 30. - Winte r Carnl
val. - Rulers of the Sea. 

CASINOS, MUS IC-H ALL 
ET CABA RETS 

KIT -KAT (Em h~beh~Zamalek, Tél. 
582:'\5). - 6 h. 30 et 9 h. : Dlner, dan
se, attractions 

CONTINENTAL (Mldan Opéra) . 
Dtner danse, attractions et cabaret. 

PICCADILLY (route des Pyramides), 
6 h. 30 et 9 h. 30 - Attractions. 

RESTAU RA NT 

KURSAAL (Rue Elfl bey, T él. 43884) , 
- Dtner dansant. 

PAT INAGES 

STRAND (Bab·ei-Lottl{, Tél. 56838) . 
_ Nouvelle piste de patinage ; P lng
Pong; Tea Gar<!en. 

PARC (Avenue Fouad ler, Tél. 52213). 
- Piste et Tobogan pour patineurs. 

A AJ .. I~XANDRIE 
CINEMAS 

RIO. - Tél. 2634.3. - Four Sono. 

MOHAMED AL Y . - Tél. 25106. 
Of Mlce and Men. 

ROYAL. - Tél. 26329. - Balala lka. 

RIALTO. - Tél. 24694. 
that falled . 

The Llght 

LA GAIETE. - Tél. 25225. - Let us 
live. - Lambeth Wall<. 

RITZ. - Tél. 22940. - The Lady of 
the Troplcs. - Andy Hardy gets 
•pring fever. 

ROY. - Tél. 24.424. - Beast of Berlin. 
- Oa.ytime Wife. 

................................ Cl •••••••• • • •• 

Pour vous, mesdamesm 
Nous avisons notre f idèle clien

tèle fém in ine que le modèle rédu it 
de la Crème PERLA est sur le 
point d'êt re épuisé; mais qu'e lle 
trouver a toujou rs dans les mei ll eu
res pharmacies et droguer ies les 
modèles grand et moyen . 

La Crème PERLA demeure idéa
le pour les soins et la beauté du vi
sage. 

PHARMACIE FANÇAI SE 
La Direction 

'••·········································· 

Pour 

LE RÉVEILLON 
les CHAUSSURES d e BAL 

J AC ... 'S SDOE 
44, RUE E:ASR EL NIL 

R.C. F . Klein, 279 

~~~~ 
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l_NOS DÉRNIÈRES NOUVELLES LocALES ] DJ~ s A, ·o•·nEc ·x c;.t\'l'E ,,-x 
et des tourtes délicieuses à des prix très modérés 
à ha i"A'J'ISSEUit; - 4;01\'"i<~ISElUE 

LES LAUREATS DU PRIX FAROUK 1er. 

Nous avon• annonoé hier que trolo offlolere ayant rang de oagh (oom
manda nt) ava lent ét é classés premiers dans un concours dont le sujet 6talt 
constitué par une étude sur la p<>lltlque milit a ire que doit suivre I'Egypte en 
tena nt compte de sa posi tion gEogra phlque de "" population, de •a BUFHr-
flcle et de sa r ichesse. ' 

L e e trois officiers en question, que l'on volt eur notre ollch6 sont 1 .. 
saghs: Abdtl Rahman Zakl , Mousta pha Yousrl et Sayed el Charkaoul. 

Les internés 
d'El Torr 

Un rapport du ministre de 
l'Hygiène à leur sujet 

On sai t que S.E. le Dr. Aly pacha 
Ibrahim, ministre de J'Hygiène, a pas
s~ que lques jours à El Tor où il a ins
pect~ la station q uarà ntenaire. 

Le mi nislre a profi té de J'occa sion 
pour é tud ier les besoins des indésira
bles inte rnés dans une partie du la
zaret. Il est en train de préparer u n 
ra pport q leur sujet qui sera soumis 
au Conseil d e Ca binet à une de ses 
prochaines réun ions . 

Nous apprenons que le ministre de 
l'Hygiène fera des proposi tions inté
ressantes non f:ieulement pour assurer 
un certain confort a ux internés mais 
pour leur fai re faire un travail utile 
dont ils tireront profil eux-mêmes. 

En a ttenda nt, le chef du service cri
minel du ministère de l'Intérieur qui 
avait mené une enquêle au sujet des 
trouble.s qui ont écla té au camp de 
concentration il y a quelques jours, a 
terminé son ra pport et l'a présenté au 
minis tre de l'Intérieur. 

M. Chaféi el Labbane. J'enquêteur 
en qUP..§tion, suggère dans son rap
port q u 'il soit envoyé d'urgence 2.500 
c.ouverlures et 2.000 •galabiehs • dont 
les internés ont un besoin urgent. Il 
préconise éga lement que tous les in
à ésitab!es soient forcés de prendre un 
tain deux fois par semaine pour évi
te r des maladies dans le c=p d e 
concentration. 

A LA SUITE DE LA VICTOIRE 
BRITAN1\'IQUE 

De nombreux 
pèlerins veulent 

se rendre au Hedjaz 
A la suite des derniers succès bri

tanniques au désert de l 'ouest, la si
tuation en Egypte a évolué de telle 
façon que le sentiment de sécurité 
da ns tout le Proche-Orient s ' est sen
siblement raffermi . 

N ous avons eu l'occasion de dire 
que le nombre de pèlerins ayant de~ 
mandé à .se rendre cette année au 
H edjaz n'était pas très élevé. 

En effet jusqu' à avant hier, Il n e 
dépassait pas 375. Mals depuis lors, 
les Britanniques ont acumulé les 
succès. Et hier plus de 400 persan~ 
n es se présentèrent au ministère de 
J"Intérieur demandant la permission 
d •! s ' inscrire pour le pèlerinage. Les 
fonctionnaires furent débordé·s par 
l'affluence des demandes. 

Ainsi malgré tout, grâ.ce aux suc
cès britanniques le Hedjaz aura 
une bonne saiso~ rle pèlerinage. 

+!• ·:· .... 
Le Mahmal partira samedi pro

chain. La cérémonie traditionnelle 
se dé·roulera à Abbassleh en présen~ 
ce du représen tant de S.M. le Roi , 
des princes de la Famille Royale , 
des membres du Cabinet, des ulé~ 
mas, des notabilités etc. 

.J~affaire d e s 
casques d~aeier 

L'afFaire des casques d'acier da ns 
laqu~lle sont inculpés A hmed effen 
di Salem et quatre autres person
nes. s era examinée par le tribunal 
militai re supérieur le 12 J anvier 
prochain.· 

En attendant 1 :acte d' accusation 
a été terminé. Il n e compte pas 
moins de 420 pages. flour en avoir 
une copie les avocats des prévenus 
ont dü payer ch acun 650 piastres. 

LES CONFERENCES 
LUNDI 16 DECEMBRE 

A 5 h. précises , dans la salle de Ja 

La réunion 
du Cabinet 

Le secrétaire général du 
Conseil des ministres 

n'assistait pas 
à la séance 

Ainsi que nous l'avons annoncé 
hier, le Cabinet s'est réuni sous la. 
rrés ldence de S .E. Hussein Sirry pa
cbn. 

La réunion dura. près de deux 
heu r es. 

E tant donné que le secrétaire gé
néra l du Consell des m in ist r es n'as
s ista pas a u m eetin g, on croit que 
le Conseil ne trait a que d 'affaires 
y:olitlques . 
~ E . le cheikh Mousta pha Abdel 

Razek bey , malade, n 'assist a pas A 
la r éunion . 

A l'Issue du Cunsell , les m embres 
libl'raux-constitutlonnel~ du Cabinet 
tinren t une r éunion au elège de leur 
parti. 

Le général 
Sir J. Marshall 

Cornwall 
en Egypte 

Il est nommé chef d'état 
major du général 

Sir Archibald Wavell 

Le Lieutenant-généra~ Sir J. 
:Marshall-Cornwall, IJU I fut Je 
premier chef de la mis ·ion mili 
taire britanniqu e en Egypte , 
vient d' être dés iané pour assist er 

Le généra l 
SIR J . MARSHALL-CORNWALL 

Je général Si r Ar ch ibal d W avell , 
commandant en chef d es troupes 
hrit.a nn iq u es dans lA Moy en 
Orient, comm e che f d'état -m ajo r. 

L e général Ma r sh a ll Cornwa ll 
qu i est bien connu el ans les mi
l ienx ég~· ptiens est a r r ivé récem
m en t en Eg_vp t.e . JI a Hé r eçu , 
hie r , par S.E. Hu ssein Sirry pa 
cha, p r és ident du Consei l. 

LES OPTIMISTES 
ONT BON ESTOMAC 

Et 11 faut êt re opt im iste. Nous 
avons toutes les raisons de l 'être, 
mais trop sou vent une m auvai se 
dig estion due à des nerfs t endus se 
r eflète su r notr e men tali té 

Sociét é R oyale de Géographi e, M. Dés que vous sentez la molndrt: 
Léon Guicha rd. professeur titulaire gêne digestive : acidité tlrallements 
de la chai re de littérature à la Fa~ brulures , gaz, m igraln'e, après' les 
cuité des Lettres de l 'Université repas , prenez une petite d ose de 
Egyptienne. don nera sa seconde poudre ou quelques comprimés de 
conférence de son cours public sur B isurated Magnesla qui n eu t r a lise . 
Marcel P roust. ront Instantanément l'excès d' aci-

Titre: "Marcel Proust: le sujet d e 
l'oeuvre". (Entrée libre) . dité, cause de la p lupart rl es m aux 

d' estomac et, 3 m inu tes a pr ès l 'es -
MARDI 17 DECEMBRE tornac sera "r em is à neu f " et prH 

1 
à absor ber et à digérer le procha in 

A fi heures p.m. a u Continenta l Sa- repas n ormalemen t et sans douleu r . 
vo)', M. P . de La Valette fera une Er. ven te dans toules pharmacies 

, conférence Intitulée "Deux Oa raCte- et rlroguel"ies (poudre et compr imés ) 
res : Français e t Anglais". (Entrée j P .T . 8 Boit e d 'essai de 24 compri~ 
libre) , méa PT. S. (1479) 

VENANT DU DESERT DE L'OUEST TAKV 

LES PRISONNIERS ITALIENS 
ARRIVENT AU CAIRE ET A ALEXANDRIE 

37, rue Soliman Pacha, près du Ciné Métro- Tél. 54084 
BONBONS POUR MARIAGE - CONFISERIE 

ARTICLES DE CONFISERIE POUR CADEAUX, etc. 

······················-·.-.•.-.•.•.•.•.·.·.-.·.·.·.-.-.·.·······························.!'.·.··········· 
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Ils 
les 

sont dirigés, en bon ordre, vers 
intent ion 1 1 à leur camps amenages Exigez le CAF j~ 

Le probl ème posé aux a ut or ités 1 comm en cèren t à a rriver à la gare du 
m lllt aire.s brit anniques par le n om- Caire. Comme parmi les prisonni ers 
bre considérable de p risonnier s lta-~ 11 y avait p lusieurs blessés, quelques 
liens fait au cours •j es dernier s dames de la colon ie britannique leur 
com bats dans le déser t de l 'ouest, préparèrent des rafraîchissements, 
vien t de trouver sa solution. On a des "girls" leur o.ffriret des biscu its 
t erminé J'aménagement quelque part el des cigarettes tandis que les volon 
en E gypte des camps spéciaux pour les volon taires de la Croix Rouge et 
les prlsonnlen de gue rre It ali ens , qui de l 'Assistan ce Publique leur produl~ 
trouver ont là tout le confort et où g ualent les soins nécessités par leur 

portant la marque bien connue 

LA 
DU 

REl NE 
YEMEN 

Vendu en boîtes hermétiquement fermées, 
Ils seront trai t és en soldat s . état. de diverses grandeurs 

Première qualité I•rtx 
On avai t annoncé vendredi .soir 

que "le transport des prisonniers ne 
se !eratt pas par vole !errée , mals 
vu leur nombre allant croissant, les 
autorités britanniques se sont vues 
dans l'obligation d 'u t iliser tant les 
chemins de fer, que la vole fluviale 
et la vole aérienne. 

Plus de 10 convois composés cha
cun d'une quinzaine de wagons ont 
passé par Alexandrie, transportant 
des m!1liers de soldats. Un grand 
nombre de camions, de voitures de 
luxe même ont été m is à la. dtspo~ 
sitlon des autorités militair es . Les 
prisonniers arrivent dans les camps 
par flots compacts mals ordonnés . 

Hier matin un train spécial ve~ 
nant de Mar~a Matrouh est arrivé 
au caire. Il transportait 3 génér~ux 
i t a liens f a it s prisonniers ainsi qu un 
grand nombre de mlllc len~ fasciste_s . 
Ils étalent accompagnés d un certam 
nombre d 'of!iclers supér ieurs britan 
niques et d 'un détachement de force 
d ' infanterie. Après avoir pria un ra
!raichtssement au buf!et de la gare 
et s ' être reposés quelque t emps les 
les prisonniers ont été dirigés vers 
leur camp. 

++* 
Hier après-midi les premiers trains 

transportant des prisonniers !tallans 

POUR VENIR EN AIOE 
AUX INTERNËS Il AllENS 
Un crédit de L.E. 10.000 

o-----
Le gouvernement a décidé lie v enir 

en alde aux Inter né• Italiens dont les 
!Kmllles ~e t rouveraien t dans Je besoin, 
en rr<'~e,·ant une somme de L.E. 10.000 
ou ' Jet. blLns des Italiens en Egy_pte. 

Cette somme sera. d istribuée par les 
autorités ~u ivant un ba rême à établir. 

Lea fonctionnaires italiens 
à la Caisse de la Dette 

Les autorlté8 compétentes ont eu à 
examiner le ca.o des I taliens fon ction
naires à. la Caisse de la Dette. 

Après étude Il fut décidé de les asst
m ller aux fonc tionnaires des t r ib1.maux 
mixtes et de la Municipalité d' Alexa n
drie, qui ont été licenciés à la suite 
de la rupture des relations diplomati
que• ent re l'Egypte et l'Italie. 

Les fonctionnaires ltallens à la Cals
M de la Dette sont au nombre de qua
'tre. 

Plusieurs maisons de 
commerce italiennes seront 

liquidées 
Nous croy ons savoir que le séquestre 

des biens Italiens en Egypte compte 
mettre un liquidation certaines firmes 
Italiennes dont leB bila.ns sont déflcl
talreo. 

En .. tret, les ! Innes en ques tion per
dan t de l'a rgent, le séquestre a. jugé 
utile de liquider leurs act iv ités . 

L'autorisation du min is tère des FI
nances a. été accordée. 

POLICE ET 
TRIBUNAUX 

Soir de rafle 
,.....__ 

Au cours d ' une descente dans cer
tains bars de la Capitale , la Police 
des moeurs , sous la dir ect ion du 
youzbachl Saleh Za ki eff., et du lleu
ter •ant Abdei Ma ksoud Youssef, a ar
rêté 79 de "ces dames ". 

Elles ont ét é Incar cér ées en atten
dant la f in de l ' enquête. 

Généreux avec l'argent 
d 'autrui 

Ce jeune h om me que la poUce est 
en train d'I nterroger éta it , au x dires 
dP. ses r elations, fort généreux . Il 
dépensa it sa ns compte r , et à chaque 
"qt:art d "heure de Rabela is" s ignai t 
déslnvoltement un ch èque sur carnet 
portant l'entête d 'une grande banque 
de la Capi ta le. 

Les "quar ts d'heure de R a belais " 
s 'a ccumulant, la banque alertée et 
l'on vient d 'arrêter le génér eux jeu
ne homme qui avait tiré ent re
temps des chèque s pour une s omme 
d P 4.783 liv res. 

Il réfléchira à loisir entre quatre 
mu rs, aux avanlages et aux lncon
vér.Jen t s de la générosité et du t rain 
dont va Je m on de ... 

Mortel accident 
H1er , eut lieu à Suez un m ort el 

accident qui coüta la vle à un ou 
Vrier Le malheureux désirant 
d esc~ndre d'un train en ~arche , fut 
p r is en échar pe. Son corps fut trans
port é à la mor gue aux fins d ' autop~ 
sie . En ettendant, le P arquet en quête 
pour éla blir les responsabilités. 

Disparition d'un enfant 
U n certain Mohamed Moussa ln 

f orma la police de Suez que son en 
fa n t âgé de 4 an s avait disparu de
pu is sept jours. D'après ses décla 
ration s à la poli ce, 11 ne soupçonne 
p ersonne. On recherche le disparu. 

++ + 
D ' Alexandrie on nous annonce, au 

m om ent d 'aller sous presse, que les 
trains continuent à a r river transpbr 
tant des flots de prisonniers qui sont 
di rigés en bon ordre vers les camps 
aménagés à leur inten tion : 

EN VENTE 

modérés 
PARTOUT 

Distributeur: ISMAIL DARWICHE, 26 , rue Antikhana 
Téléphone 50807 - Le Caire 

.................................................................................... ······· ................. ···························· 

une nuit. rapidement les douleurs rhumatismales, de la scia· 
tique. ou de la névralgie. Un fragment de comprimé d' 'ASPRO' placé 
dans une dent creuse arrêtera un mal de dent. Deux comprimés 
d' 'ASPRO' banniront un mal de tête en quelques minutes. 'ASPRO' 

apporte un doux sommeil au lieu de l'insomnie. Il calme l'irritabilité. 'ASPRO' est inestimable pour de 
nombreuses maladies infantiles - il réduit la fièvre en quelques minutes. En outre, 'ASPRO' apporte 
son aide curative promptement et efficacement. Il n'affecte ni le coeur ni l'estomac. Il peut ~tre pris 
par tout le monde, partout, en tout temps. Son service merveilleux est rendu possible par le fait que, 
après ingestion dans l'organisme, 'ASPRO' est un dissolvant de l'acide urique, un antipyrétique. qui 
abat la fièvre, un antiseptique interne et un pu issa nt germicide. 'ASPRO' épargne d.éfinitivement le 
temps, les nerfs et les souffrances. Pourquoi ne pas l'essayer aujourd'hui même? RAPPELEZ-VOUS que: 

' 
IG 
peSIJ~eliols 1 SAUVEZ VOS EIIFAIITS j UN SEUL COMPRIMÉ 

pr: .,erSp~llO DE ~~~ ru~~~~~~~~~~I:~·· . r •N•ue a.~ .. ~~~~~f.:::~~·u.\A.".~!·r,. de d4 • A Mon petit garçon, qui a maintena nt on· me d' 'ASPRO' pour le mal de gorge, dont fil .:e ans, prend 'ASPRO ' depuis l 'àse de nous souffrions a la suite des froi ds pre· 
ecpt ans. 11 étai t suj et cha(fue hiver à de cédants. Noue noue sommee gargar•sea 

>11 A 5 P R 0 " A U X 
ENFANTS 

11 y a deux mé tllodes 
simples pour donne r 
"As pro'' aux e nfants : 
a) ave c un pe u dE\ 
fait; ou b) briser et 
mélanger le com pri
mé à une cuillerée à 
thé de confi ture . Les 
doses sont: pour en
fant s de 3 à 6 ans 
~ comprimé; de 6 à 
14 ans 1 comprimé ; 
de 14 à 18 ans 1 !? 
comprimé . Comme 
out autr e médica · 

ment "A s p r o" ne 
doit pas ê tre donné 
aux enf a n t s d e 
moins de 3 ans sans 
avis du méde c in. 

gros rhum es, accompa s nês de fi èvr e, et a-J ec un seul comprJm~ et taule douleur 
regul ièrement un Clamp r ime d' ' ASPRO' , de sorse était d1sparue lo lenlemair, . Si j ai 
coupé en deux , lui a procuré un soula· un conseil a donner aux persorlnea qui li · 
gcm ent imm édiat ot une reprise rapide. ront ma lettre, o'nl de faire de suite l'es· 
vous pouvez le dire à t outes les mamans, · 8a~ d' 'ASPRO'. 
ce sera un service à leur rendre. 

Madamo G. P erri e r. 

'AS PRO' SOULAGE 
TOUTE DOULEUR 

Fren1ches pa r Culscard (0, ) 
Pour Ir rita bil ité nerve use et violente 

~nnux d e tê te ce médicament es t p ré ci eux 
ainsi (fU O pour un e a ttaqu e de Srlpp e et 
Inso mnie. Pour chaque cas deux tablettes 
ont suff i à me deba rrasse r de ces indlsp O· 
s lt lons. Je fera i connaître à tClJS t.~otro 
merveilleux produit. 

E:ugene Villln. 

LE BIENFAITEUR 
'ASPRO' 

2.7, rue des Cordeliel"' 
Pau (8:\sses- Pyrénées). 

nVos comprlm ës d ' 'ASPRO " m'ont d& 
barr assée d'oo rhuma tisme que j 'avala de · 
puis plusieurs annêea. C'est un résultat 
a bso lument incspCr&, dent Je voue suis ln 
f inimen t reconn nluanlell. 

Mndam e P. Albort. 

ESSAYEZ 

Mme E. Benet, 

-'AS PRO' CHASSE 
LE RHUME 

Ahgrlant-du.Vertt (Hérault) 
trbe ëprouvê par un gras rhume, l' t l 

tait usage de vos comprimée: ' ASPRO ' qui 
m'cnt donné les meilleure r ésultatej la 
tcu x a étê erlrayêe, et les maux de tète 
s upprimés en même temps. 

Monsi eur L. Larrue. 
1 ngeniD~r·Agrl cole 

'ASPRO' NE DÉLABRE 
PAS L'ESTOMAC 

12, rue du J e u·d Ar.: 
Saint-Etienne (Loire) 

Fortement t; r ipp ee il y a quelques joul'l, 
j'a J use d ' 'ASPRO ' comme vou s l'itldiqu ez 
s ur vos modes d 'emploi. Le résulta t eat 
merv ei lleux tt m~l sr e un estomac tres dê· 
llcat , Je ne me s uis nullement trolWée gê· 
n êe par ce precieux rem ède, rJe ne puis quo 
c:: onse lll er ' ASPRO' dans men entourage . 

Madame Meyer. 

Agenls: 

INFLUENZA 
MAUX DE TETE 
INSOM NIE 
l'tAUX DE GORGE 
NEVRALGIES 

IATIQUE 

RHUMES 
LUMBAGO 
IRRITABILITE 
NEVRITE 
DEHCUE 
EPUISE 

RHUMATISMES 
EFFETS NEFASTES 

DE L'ALCOOL 
DOULEURS 

MENSTRUELLES 
MALARIA 

J. P. SHERIDAN & Co. 
3, rue Keniueh el Guedidob · 

LE CAIRE 
9. rue Toussoum 

ALEXANDRIE 

~ TTE AST E 

POUR 
PREVENIR 

LE 

RHUME ~~ 

~b .!} 
~~ y'· 
ET LA GRIPPE 
Deux comprimfs 

d' 'ASPRO' dans quatre 

cuilleré es à sou p • 

d 'eau font un eacellent 

ga~rgarism& et empé· 

chont la propagation 

de l' infection. 

~·SPRO" 
EST VENDU 
·DAMS TOUTES 

LES 

PHARMACIES 
ET 

DROGUERIES 
AU PRIX DE 

Sm/ms. 
(pour :z comprimés) 

P.t. 2~ 
(pour IOcomprlméJJ 

P.t. s 
(pour27comprimésl 
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LIT'I:ÉJ?A1'lll{E ET LIT'I'ÉRATEURS 
UNE LETTRE INEDITE 
DE MARCEL PROUST 

LETTRES FRANÇAISES D'EGYPTE 

LIVRES ET AUTEURS n·Ici 
--- -- -----·--··- -----

1 f'/lf' [,•/Ire n·,.st /lf/S rflll<'c, m •tl.~ l'Ile e.~/ rte f1e11 a11/érieure à ta 
)111/Jl".'t/lion de ."Wf!ll/1 ( 1.9/.1, ru/1111(1! fr• II(U111re /r1 phrase où il est 
quc .~llon rJ, /11 rlr;rlirr~r·t• du fin·e â Gaston t..:u/ll(cl/e. Ecrite rers la 
/Ill r/P /Ne, rlll (;l'llllr/ 1/ô/P/ de ('obour(/ 01/ [PS ler/eurs de J'rous/ 
J't'lruurerullf r~rsctJH'nt le Gn1.11!1 1l ri/el de Bai/Jec elle nous donne sur 
l'élrrt .de sa11/é dt• .1lrlrcel Prou.1/ enlrr les an:léc,ç 1910 et 191.1 des 
prérrs1orrs inléreHCJnles. J'en dois la comnwnication à la com)llai· 
sance. de 1110~1 ami Lardanrhel, le libraire lyonnais qui se trouve 
parfms l/lf'll/10t111P dan.l les chroniques d'Albert 1'l1ibaudPI. 

(Les mots mis entre crochets sont ceux dont la lecture est seule-
ment PTOballlc.) LEON GUI CHARD. 

Cabourg, Grand HOtel. 

Mon cher Maurice, 

Les lellres d'e;;pession française ne 
chôm<Jnl pas en Egyple . 

Il y a un peu motns d'un an, nous 
avions déjà di! dans ces colonnes 
lou! le plaisir qu'éprouvai! le chroni
c;ur>ur à. conslaler que la guerre, loin 
d'arrè!c:>r la floraison lillérmre locale, 
semblait au contraire la stimuler. 

On peut an dire autant aujourd'hui. 
Au cours des derniers six mois, le 

Dr. Taha Hussein nous a donné la se
conde partie de son beau cLivre 
d~ 1 )ours., Mme Koul-El-Kouloub ses 
cTrois Contes de la Vie et de la Mort•, 
Mlle Nausica Bellos et M. Morik Brin 
cKarima•, pièce de thé6:tre écrite en 
collaboration. Nos lecteurs ont déjà lu 
ici-même, sous la plume autorisée de 
MM. Guichard et Fernand Leprelle, dea 
comptes-rendus de ces ouvrages. (Si· 
gnalons en passant la traduction fort 
réussie en anglais de l' .Egypte, terre 
du Nil •, de noire ami M. Leprelle). 

• les) dans leur dure lutte pour la 
• cause de leur peuple • . II évoque 
ies puissantes silhouel les de Néhémie, 
de juda Macchabée, d'Eléazar, héros 
de la bataille de Massada, décrite par 
Flavius josèphe, de Bar Kochaba, le 
h~ros de la dernière révolte juive ;on
Ire Rome, et de Juda le Prince. 

La lecture en est ltJstruclive et pre· 
nante. Pour le chréllen, ces ligures 
énergiques du peuple d'Israël sont 
d~ià. en parUe familières. Le savant 
prolesseur s'est atlaché à llluslrer et 
commenter leurs hauts !ails sans ar
tifice , sans vaine littérature. Le style 
est simple el précis. Et la version 
française est lrès bien venue, à part 
•1u elquea défoule de délai!. Espé
rons qu'elle trouvera un large cercle 
de lecteurs, soucieux de réapprendre 
les teçons de l'héroïsme ancien . Rien 
de plus actuel que ce petit livre d'his
toire. 

Parmi les livres derniers venue, ci· 
tons enfin une plaquette trés élé· 
gomment présentée • Les réflexions 
d'Ebn Goha •, parue aux éd ilions de 
la ·Revue du Caire• sous la signatu
rE' de notre spirituel ami, M. ). Ascar
Nahas, secrétaire oriental de la Com
pagnie du Canal de Suez ~~ auteur 
d'un roman, •Rencontre•. Noire colla-

boratrice ZPtte a cité avant-hier dans 
sa rubrique quelques-unes de ces 
perles de sagesse où, sous l'étiquetta 
du célèbre sage populaire d'Egypte, 
on retrouve la pensée authentique de 
M. Nahas. !milan! le genre senten· 
cieux du proverbe, dont M. Ahmed 
Raoslm - Q qui d'ailleure le livre est 
ci<~dlé - nous a déJà donné une ri· 
che motsson dans le . Collier de Zoum
boul•, Ebn Goha, le fila de Goha, e n 
l'occurrenc& M. Nahas lui-m8me, nous 
confie ses r~fl•xlons épigrammatiques 
sur l'homme, l'ami, la femme, etc. On 
trouve là soue une forme aimable et 
Irès orientale une critique eplritue!le 
de l' égo!sme, des moeurs, des fr~quen
tations, de l'amitié, de l'impertinenc:e 
et de tant d'aulru sujets qui prêtent 
à la méditation. 

Ce qu'il y a de proprement orlgl
r.al dans ces sentences, c'eat la ma
nière très fine de reprendre des 
thème• usés. Un peu troR de sévéri· 
té pour llls lemmes et le ton tranchant 
de certaines affirmations peuvent dé
plaire. De toute façon, elles suscitent 
la discussion. M. Nohas a , en tout cas, 
Perit une délicieuse pelite chose dont 
il peut êlre justement lier et dont il 
fout le féliciter. 

J.L. 

J'al été bien sensible à ton cher 
souvenir et t'en remercie mille fols 
J ,, pense à toi et à tes parents, à 
qui presqup [chaque) jour j'adres. 
se du fond du coeur des pellBées' 
de respectueuse sollicitude et d~; 
tendre vénération. Et tu sais com
bien je t'admire et je t'aime. Je 
su.ls heureux que tu travames à 
ton nouveau t'Oman et me réjouis de 
retrouver sot.s ce nouvel aspect ton 
talent profond et fort. De mon cô. 
té. je tra,•a1lle un jour sur dix au 
roman dont je t'al parlé, et qui est 
mon suprême effort. Cela m'a été 
une grosse déception (ceci de toi à 
moi car je ne le dis pas) que le 
"Figaro" après me l'avoir "demandé" 
en feuilleton, me l'ait refusé. Il n ·en 
reste pas moins dédié à Calmette, 
[ca r· la) dédicace était désintéressée 
et impliquait plus de gratitude pour 
le passé que d'espoir pour l'avenir. 
Je serai bien curieux de savoir 
l'effet que ce livre te fera. A ,.r·ai 
dire, je ne crois pas qu'il te plaira. 
Mais je crois que sans les aimer t u 
seras juste pour certaines pa ges. J e 
suis venu ici chercher, pendant que 
ma maison retentissait du marteau 
et de la scie. l'amélioration que j'y 
trom·c chaque année à mon état. 
M~is cet état s'empirant. l 'amélio· 
rat:on lui était relatiYe et moindre, 
et me prrmet à cette date fixe de 
mieux mesurer mon déclin. Il y a 
trois ans. je pus sortir tout le jour 
en auto fermée. Il y a deu x ans, 
l'auto ne ft;t plus possible. mais je 
d<>scr ndls sur la plage. L'an née der
nière, je ne pus plus sorti r , mn.ls 
descendis tous les jou rs vers ne uf 
.heures du soir dans l'hôtel, (ou le 
oasino qui est dans l'hôtel, et où on 
va sans sortir). Cette année, je n e 
peux plus me levf'r et descendre u:~e 

h eu re à deu.x q ue tous les deux ou 
trots jours. Mal.e entin c 'est t out de 
même bien p lus qu 'à Par la. J'n.l a . 
pe.rçu une fols au casino une r av is. 
san te pe rsonne qu'on m ' a dit être 
ton amie Madame...... Comme elle 
ne me connalt pas, j 'al p u la re. 
g-arder à loilJir. Je l!Uppose qu 'elle 
est p artie de puls longtemps car le 
m ouvement m on dain de Tro~vllle et 
d ' H oulgate est fini d epu is long. 
temps, à ce que d isent les journaux. 
Cabourg est tout. à -falt e n dehors 
de la mondanité ! Quelques petits ln . 
dustrlels y sont l<'S gens ultra.chtcs, 
ct ·ailleurs, beaucoup plus ac-réa bles 
que les gens c hics proprement d it. 
J e n'al pas s u reconstituer si cette 
ravissante Madame [Meunier] est 
la soeur de [Madam e Legrand] que 
j e t'ai raconté avoir vue Il y a t rois 
ans. Je ne l'al d'ailleurs jamais re. 
vue. Adieu che r v ieux, j e me fati
gue si j'écris un p eu longtemps, et 
te quitte en t'embrassan t de tout 

Depuis, il y a eu d'autres parutions, 
les • No es d'un mobilisé • de M. Ro· 
bert Blu m, dont noire collaborateur 
B.F. a déjà parlé et qui évoque, dans 
sa fraîcheur el sa spontaP.éilé, la vie 
des a idais français d 'Orient. On !il 
d'un Irait ce petit livre à la lois sa· 
vourE'UX , sincère , amusant, ~mouvant 
et inslru-:tif. Blum devrait le dévelop
per et an laire un véri\able journal où 
il consignerait plus complètement ses 1 
impressions, ses jugements, en un mot 
sa pensée et son coeur. 

-~~~~~~~~~---~~ 

Le Roi 
Feu le Ro1 Fouad a~ait une rare e:~>

J;Crience des 1101111/ICS et de la vie. Il a 
t·t·fllé avec une grande sollicitude à 
1 Educatum très soipnée de son tlls 
l.ont la personnalite en tmpose beau
coup <1 tous ceux qui l.'approcltent. 

C'est ainsi Q1t'après avoir présen~t 
.,. Lettres ae Créance, le ministre du 
J<•pon a qu<tté le palais d'A bdine en 
emportant des fm pressions dont il a 
fait pari au Mokat.tnm; 

S.M. le Rol Faroulc Joint à l'entrain 
de la Jeunesse la pondération et la 
Sagesse des hommes m(lrs. J'ai \'U que 
S\ 1\IaJe té était pat·fattement au cou
rnnt des grandes questions lnternatlo· 
Dn!es Que de grands spéclallstes ont 
passé leur vie à traiter. Le Souverain 
·r.arle avec beaucoup d'aisance. de sim
plicité et de mesure. Je me suts rendu 
oompte que Sa Male té était parfaite
ment au courant de toutes les Ques
ttons japonaises. Le Souvernln s'mté· 
r~sse à toul. ce Qui est humain . 

1 

Hitler. le charlatan 
Sous ce titre M. Abbas llfahmoud eL 

Akkad Tlltàl!e dans Le Destour un édi
tonal où on lit : 

Hitler a passè toute sa vie à faire le 
charlatan. Il a voulu se payer la tête 
des parus. des leaders et des E~nts, 
ausst bien que d.e la tête des amis les 
lJlus proches. 

C'était. l'autre Jour. le tour des ou
\Tiers. Hitler avait commencé sa vie 
politique en se moquant d'eux . Il les 
abnndonna ensuite pour les sociétés, 
les banQues eï. les financiers. Il cons
titua alors entre les mains de ces b>m
qtucrs et de ces capitalistes un fléau. 
t•nc épée sustJendue sur la tête de ces 
u.rlheureux oùvners. Au cours de cette 
p~rlodc, tl en !tt tuer un grand nom
bre 

Mals. aujourd'hUI. Hitler a besoin de 
cette classe ou,·rlère QUI est sur le 
polllt de lui glls cr entre les mains, 
PPrès Que ses parJures aient été évi
dent-' dans les promesses qu'tl a faites 
à son pny et au monde entier. 

Il a parlé aux ouvriers des arme
ll1Utts en ces termes: « Il )' a un grand 
tc·s•é qui sépare les riches des pauvres. 
l--ous devons combler cette lacune». 

Sott. Hitler n gouverné l'Allemagne 
pendant sept ans. Qu'a-t-tl fait pour 
combler cette lacune ? Il a tout rait 
pour au~mentt>r la fortune des riches 
et des sociétés aux dépens des ouvriers. 
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LE MOMENT PROPICE 

El Mnsrl effendi. - Pourquoi avez:· 
vous attendu si longtemps ? 

Le g~n~ral Wavell. - Il fallait bien 
lai~ner les Italiens macadamiser lea 
routes le long de la o6te. 

(Akher Sa.'a.). 
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coeu r. Marcel Prous t . Nous m •ons aussi reçu un livre plus 
custère mais singulièrement actuel en 
ces lemps de guerre de libération. 
C'est une traduction française d'un 
.:ssai d'histoire juive intitulé • Quand 
une nalion lulle pour sa liberté • et 
dû à la plume de M. joseph Klau t ner, 
professeur trés connu de l'Université 
hébratque de jérusalem. L'adaptation 
cie J'hébr~u en lrançais a été latte 
en Egypte par M. Samuel Nissenbaum, 
avec l'aide éclairée de M. Albert 
Straraselsl::i. 

! !:.~---~~~~-~ .. .. PARVEN 1 R ••• 
<< Le 

de 

traitement actuel 
la tuberculose 

pulmonaire >> 

par le Dr. SOLY KATZ 

couronné par l'Académie de 
Médecine de France 

Paris, 13 (<i'u n correspondan t) : 
On annone!' ici que le li\Te du 
Dr. ~nl ~· Katz, originaire du Cai r e 
R\11' uLP. traitement actuel d e hl 
tnJ.ercniMe p.ulmonair<l " vient 
cl't!'f' couronné. malg ré la si tua· 
tion rn F rAnce, pa r l'Académie 
cl•· ~!Pdi'Cint>. 

Ce petit livre, fort bien édité et 
prés'lnté - il lui manque toutefois 
une table des molières, toujours utile 
- est un recueil des hauts !ails his
toriques de quelques-uns des grands 
défenseurs du peuple d'Israël. Le 
prolesseur Klausner s'est proposé, 
comme il le dit lui-même dans la pré
face. de • !orger l'esprit et de lorti
• liN le bras de nos enfants (israéli-

L'artiste qui. dès l'adolescence, rêve 
des honneurs, ne crée aucune oeuvre 
sans y gratter ce qul pourrait nuire 
à. ses dlgnllc's futures. celui-là quand 
o 1 l'y a p1·on1u est arrivé. 

So't. Il n'est pas uns intérêt d'a
voir un but, nt sans une certaine no
blesse bourgeoise . Mals aussi qu'elle 
limitation dans l'effort! quelle cana.
l' sation de pensée qui peut vous faire 
passer à côté du go\,n le ! 

En somme. on n'arrive. dans la v ie, 
qu'à condition de vouloir peu. Qui dlt 
but d it; but v'slble, but tangible, but 
pas trop éloigné de ten·e. Le moineau. 
qui volette du crottin a.u fatte de la. 
grange arrive. Mals le condor est un 
autre oiseau qu l, à larges tra!ts, bat· 
t~nt l'ait pour battre l'air, ne vole 
que pour la. joie de voler et de vivre. 

Artiste, écrivain ou poète, celui qui 
jauge son horizon et !!.mite son etrort 
n'est qu'un commerçant de pen•ée; tl 

LAe Souverain de l'Egypte, vu par le ministre du Japon. - Où Hitler veu t s e p ayer la 
tete des gens. - Pourquoi le maréchal Pétain commence à montrer les dents. - Le 
général Weygand et sa mission en Afrique. - La résistance britannique, dernier 
r:mpart des démocraties américaines. - Quand le Duce propose alors que Dieu 
diSpose autrement. Nationalisme égyptien et économie publique. L'école des 

Le tourna! Al I nzar r elève l e f att 
qu'Hitler est le premier .t reconnaître 
son impuissance .t vaincre le~ A nglai~. 

Pourquoi Hitler ne compte-t -Il plus 
exclusivement sur son peuple pour 
vaincre les Anglais ? Pourquoi cher
che-t-Il, l'appui d.e la France. d.e la 
Fussle, du Japon et d.e la Turquie ? 

C'est Que cet homme sent QU'li est 
Impuissant à valnct'e les Anglais. Le 
Jour vtendra. où Hitler· proc lamera 
cette hnpulssance, lorsQue les Anglais 
at:ront complété leurs armements pour 
!rr,pper un grand coup dans la bataille 
d~cls!ve. 

Ce Jour-là, tous les partisans d. 'Hit
ler prendront la !utte. Le monde pous
sera un soupir de soulageme nt pour 
a' olr étê affranchi de ce péril nazi et 
de ces hordes barbares. 

En ce qui concerne l'attitude de 
111/lemaune à l'egard d.e la France, la 
r<'l'IIC Akher Saa ecrtt : 

Ceux Q\11 retournent de France at
filment ce QUI suit ; 

1) Les produits allmentalres en 
France diminuent beaucoup. 

2) La persécution des Juifs a. provo· 
Qué u ne réprobation générale parmi 
le' Français. 

3) Les actions de M. Laval subissent 
une forte baisse depuis que le maré
chal Pétain a su Que les promesses 
d'Hitler n'avalent absolument aucune 
valeur. pour la conclusion d'une paix 
honorable. 

On t·aconte que le maréchal Pétain 
aurait r6pondu à Hitler; « Je ne euls 
pas disposé à céder au delà de ce que 
J'al fait ». 

4) La mission Italienne se trouve 
~r.core en Syrie. Elle n'est pas pB.l·tle 
comme on l'avait annoncé. Mals l'ln
tluence ltallenne en Syrie a. beaucoup 
baissé. AUS81 les Syriens prévoient Que 
les Arabes constitueraient une armée 
pour affranchir la Syrie. 

6) La présence du général Weygand 
t. Tunis signifie QUe la France aurait 
menacé Hitler d.e la reprise des opéra.
tlons en Tunisie. Cette menace a pro
c;;utt son effet. Hitler ne d.emandcra 
r-r.s à la. France d.e lui céder d.ea co
lonie• à l'heure actuelle. 

O LlJJARlTE A~lERICAlNE 

En ce qui concerne L'Am~rique, M. 
Lu;ingston HartLev écrit aan1 la revue 
North Amerlcan Revlew ; 

Il ne faut pl\.1 oublier Que ea.na 1& 
présence du !lon britanniQue à Hon· 
kong, à Singapour et en Australie, 
nous perdrions l'alde précieuse d.e la. 
Grande-Bretagne contre le Ja.pon . Le. 
rivalité entre les Japonais et noua ae 
SE:talt accrue. 

Une défaite d.e l'Empire britanniQue al
gntfleratt le démembrement de cet Em
~tre. Dans ce cas, les Etatii·Unls per
draient leur meilleur cllent et leur 
rrellleur ami étran11er. Les Américains 
p~rdralcnt à leur tour plus d'un demi
million d'habitants unis à nous par 
dPs liens sans pareils pour leur torce et 
l~ur solidité. Nous Rtttres Américains 
r .ous Perdrions no tt e rang actuel d.ans 
1~• arta!res lnterlll.l~lonaiM. 

Nous devons d.éfendre la Grande-Bre
tn!lne comme si nous d.éfendlons notre 
propre territoire. 

femmes 

Ironie du sort 
Sous ce tltre, M. Moustapha Amtn 

P1ésente aux lecteur du Akher Saa La 
déroute ttalienne en Grèce : 

La louve ltallenne s'est transformée 
en autruche. Mussolini ne disait-Il pu 
Il Y a quelque temps : " la France a 
commencé à s'effondrer quatre Jours 
après l'entt·ée de l'Italle en guerre.» AU· 
jourd'h ul. Mussolini penaud et confus 
Cl'tend le général Metaxas d. lre ; «L'l· 
talle a commencé à s·errondrer quatre 
sem~tlnes aprés notre entrée en guerre». 

!'at!_vre Mussolini. Qut eut d.lt Que 
cet homme Qttl réclamait la plus gran
d~ part du butin !rancl\ls serait en un 
clln d'oeil exposé il l'Ironie ctn monde. 

Mussollni a lancé ses bombes contre 
nos citoyens pa!stbles. II n'a pas tenu 
sa promesse de respecter notre lndé
IJendance . Nous avons donc le droit de 
grossir les rangs des rieurs QUI ne sont 
pas de son cOté. 

Le \\'afd. el Masrl ~crli : 

Un jo1.1rno.ll•te &mérlcaln voyageanl 
à Palerme a< ... it acheté un journal 
Italien où l'on représentait en prem!è
:-e page des e\·zone3 à droite et un 
soldat Italien à gauche. La légende é. 
tait alnst conçue : 

cCeA personnes qul ont l'air d'être 
des danseurs ne sont autres que les 
evzones. soldats grecs qui campent aux 
frontiOres de l'Albanie et qui sont en 
train de discuter de la. situation ac
tuelle. Aucune comparaison à taire a.. 
vec noR vaillants soldats qui campent 
aux mêmes frontières. ~ cllch6 que 

l'on volt cl-dessus se passe de tout 
C<"nmentaire». 

Les derniers 6vènements ont tout 
changé, Ces evzones qui avalent l'a.lr 
d'être des danseurs ont ta.lt danser 
de panique et de frayeur les vaillants 
soldats Italiens. 

LA FIN DU COND OTTIERE 

C 'est la revue Akher Saa qui tcrit : 

Les milieux militaires sont peraua.. 
dés que la. lin de Mussolin i est bell.u
coup plus proche qu'on ne le croi t . l !s 
ne seront pas surpt·ls d'apprendre 
qu'Hitler se prépare à occuper I'Itall~. 

Plusieurs prévoient que· le D uce d6. 
misslonneralt avant quelques mols . On 
salt que lorsqu'Il se met en colère le 
~ondntlère 1 talten est IH'ls d ·un adcés 
de fièvre qu i rejaillit en boutons sur 
son visage. Sa température s'élève et 
il doit garder ia chambre 

Qui salt, peut-êt're que ·les dépêches 
noua annonceront que Mussolini a dé. 
tnisslonné «pour raisons de santé». 

&. LE TURCS E T LES OVIETS 

Plus loin : 

Une grande pet·Monnallté turque qui 
a visité récemment l'Egypte nous a 
déclaré que la Russie entt·eralt en 
guerre aux cOtés de la Turquie vingt 
quatre heures au plus tard, après une 
a utaque dirigée contre cette dernière. 

On raconte que le prochain coup 
d'Hitler serait orienté contre la. Tur
quie. Dans ce cas. nous n'attendrons 
pas longtemps avant de voir la. Rus. 
ale jouer un rOle Important. 

ON REFUSE DU MONDE 

1 Lo mlnt•tre de I'Approvlslonneme nt. - SI vou• niiez de ce tralf•, je ne 
aa • pu comment faire pour nourrir tant de prlsonnlera, 

(Althet Sa'a) 

11a saurait devenir un Me•ale, une lu
mière, 

Il y a, heureusement pour nous au
tres la foule, dea êtres Pxtra.ve.gante 
que meut un moteur Inconnu. Ceux-là 
vivent. saign nt et fécondent no
tre t"rt•e de leur sang et ne demnn· 
<lent pas oit re le. les mène; ils vont 
ptu·ce que telle est leur fonction. 

Ainsi le coeur, ce noble muscle qul 
vit en nos poltrlnM, tl n •e. pas pour 
Idée de se contracter cent mille, deux 
cent mille Cols, pu!s de considérer sa. 
tAche comme fln le; il bat 11 bat sans 
rcla.che, aussi loyal à ~a dernière qu 'à 
su première pulsation ... 

La mort eeule doit arrêter J'essor, 
non la sa.tlsfa.ctlon d'être arrivé; car 
les horizons ne s~t que des départs 
et, comme l'espa.ce, la pensée est 
courbe et sans !ln 

••• 

Signes des temps 
Dans Le Messawar Le ctépuU M. Fi

krv A oaza pose Lea questt01u !utvan
tes : 

Pourquoi le gouvernement égyptien ne 
sal•lralt.!l pas l'occasion des troubles 
militaires pour mettre la main aur les 
sociétés qui n'ont plus de rapports a· 
vec leurs Etats étrangers. comme la 
Compagnie du Canal, le Crédit Foncier 
Egyptien, les Compa.gnlea des Eaux. du 
Gaz et d'Hél!opolls? Cette meeure 1ere.lt 
motivée par le souel de l'Intérêt pu
blic. Les Egyptiens ont du drolta qui 
pourralen t être affectée par la. position 
de ces soclét \s. 

Pourquoi le gouv~rnement égyptien ne 
demande.t-11 pas aux socléLés étran
gères quel eet 1• nombre des Egyp
tiens employé• par cea eoclétéa a.prb 
le départ des ressort!s•ants ennemla? 
Pourquoi le gouvemement ne deman
de-t-H pas les noms, les traitements, 
et les !onctions des Egyptiens emplo
yés dans ce• sociétés? 

Nous y revlendrond. 
Pourquoi ne permet.on pu l'a.ccèa du 

Gueztreh Sportlng Club aux Egyptiens? 
L 'emplacement est va.,. te. Le terra in 
appartient è. l'Etat. Nous ne peneons 
pas que l'acte de cession du ter· 
rai n pe1·met même a u Guézlre h Spor. 
ting Club d'organiser des courses de 
chevaux qui rappot·tent des milliers de 
11 V t'es chaque semaine. 

t-

Féminités 

. Dan~ la revue Akher Saa. ces rdf le· 
Xl01t,'t : 

U n de nos amls, pretesseur d'art et 
qui a beaucoup voyagé, nous a dit que 
l'Allemande était de toutes les femmes 
du monde . celle qui avait les cheveux 
les plus beaux. La Fra.t1çalse étai t la 
meilleure ménagère. alors que l' Amérl· 
caine a la. plus belle laille et que la 
grecque a plus de go(lt et de soins pour 
sa. po:u·sonne et pour Aes toilettes. 

Seulement, dlt-11, la. femme grecque a 
la pa.rlle inférieure du corps plutOt 
courte. Dans ce domaine la. jeune amé
ricaine ;normale li. les plus longue• 
jambes au monde. 

Ce sp!\cla.llste a parlé ensuite des 
défauts des femmes. 11 a r~marqué que 
l'Amérlca.lne se baigne avant de quitter 
sa maison et à son retour du travail. 
AlOI'S que la Française se baigne une 
ou deux !ols par an. Peut.êlre est-ce 
la raison pour laquelle la France ee 
spécialise dans la. fabrictlon des pa.r
!ums. 

Dan! le Mussawar, ce titre d'un 
or;mpte-rend.1L d.'une conférence tatte 
par Mme. Hocta Charaou! : 

Mme. Roda Cha.raoul dit; <L'homme 
entrave les e!!orts de la lemme dans 
le sena du progrè• et f<es réformes>. 
Elle lance un appel pour f01·mer une 
année composée de femn1es, com
me cela. se pa. .. ~ en Suls•e et en Fln· 
lande. 

Cependant le Minbar el Chark pubLie 
Cl.> conseils ctlèbres ct'tl1le temmes a
'llbe à sa tf/Le à la veille de son ma
riage. 

Ma. !Ille; ooyP.z une compagne sÔb~~ 
pour votre mari. soyez attentive et 
soumise. Evitez que ,on regard se pose 
sur quelque chose de désagréable en 
VOUI!!I. 

'!'A:a f11le, ie kohl est le meilleur d•• 
fards. l'eau est le meilleur de• parfums. 
Employez-le•. 

Ma lllle. respectez l'heure de son re· 
pas et les heures de sa. sieste. ~a.rdez 
sa maison et ses biens. •es enrants ~t 
ses g~ns. Ne dh•nlguez aucun de ses 
~~crets, ne désohélssez A. a ncun dP sM 
dés irs. Sorez la personne qui le res. 
perte le plus, vons serez celle qn 'll 
estlntera le plns. Vous n'a.rrh•erez ja
mal!1 à avoir CP. que vous voul!l'z, A. 
molnA de faire pr~valo!r ce qu'l) aime 
et ce qu'Il d~sire •ur tout ce que voua 
pouvez aimer et désirer. 

UN GRAND PAS EN AVANJ~lt 

~-RASOIR GILLETE tM'i.tiJ 

Let plu• Irlande• invent ion• sont lee plu• eimplen O·fan.
., penser. Le rasoir Gillette 'une p ièce' a r~duit ~ sa plwt 

•simple expression l'action de se raaer. Et combien c0mmod .. 
par aurc:rott 1 Pas de pièc:ea détachées à vi111er ou à d'viMel'l 
un petit tour au manche et le rasoir s'ouvre e t ae ferme, prat 
au nettoyage ou à recevoir une nouvelle lame_. M~t!g·y~ 
à la page avec: un rasoir Gilletto 'une·pièc:e'• 

CNSlfiii8L. NO. 4e (voir lllulfr'ltloi\'J. ~ 
~ana un élégant 'tu• blanc. Contiant un ruoif 
Gillelta "une- plke" en m6ta.l • 

I!NSEMBL'E NO. 4 1J. Cofrtlenf ~ ~wtti!t 
rasoir Gillette " unt•plllct" (Populat Modtl) T doré et 3 lamee Gl llette. • • 

_.'"'~""'-' ,, et 3 lamea B le uu Gill tite ,. 
, ~ "a.nl lin étui bi~ .. • • • • 

WNSI!MBL. No.,4'1. Comptttl• te.~ 
rasoir Gillette "ufte-plllce" Ill 1 t.,.,.. 8'
Gillette, le tout dana un bel ftui 

"" •ou• " Tou• c:hrom6 l cowercle en tellef 
u •otLA ou.. •• •n~l M ADE IN EH Cl lAN~ 

······················································································"· 

SOUS LE HAUT PATRONAGE 
ET 

EN L'AUGUST E. PR!!:SI!:NCK 

D E SA MAJESTé: 

LE ROI 

GA LA 
A U PROFIT DES 

VI CTi MES DES RAIDS AERIENS 

Jeudi 19 D écem bre 1940 
d Q heurea 1' p.~ 

AU CINEMA 

METRO 
A u Programme1 , 

Fred ASTAIRE et Eleanor POWELl 
dana 

BROADWAY MELODY 
UN FILM METRO·GOLDWYN MAYER 

Prix de~ Place~: P. T. 100 • 60 • 40 
Tenue de Rigueur 

I.e~ porte~ seront fermeea à 9 h. 1' pr6cl!tea 
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A partir de DEMAIN 

.. ,..,. ..... 1 ... 

IIAIAMO U Nl 

f roh •.toruet por jour : 

3 heurt•. 6h 1' tt 9h 1 J 

Vlndrtdl A Dimanche 

mat in'• 0 1 Oh JO a m. 

0 prL• r4-duiu 
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'\ ~Miranda 

"ADVENTURE 
IN OIAMONDSW 



'LA BOURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE l:>IMANCHE 15 DECEMBRE 1940 - ~ 

e c • .r 
Genoe gagne le Cambridgeshire 

''La Bourse Egyptienne·· a donné colle. Camarade, G~noe, Nec Plus 
hier 4. gagnants en pr"{!micr (Celes. Ultra la marche étant fennée par 
tial Law, Genoe, :Mudhc·sh ct. Talla. Grott~ d'Azur cl Raghbir. Dans la 
wi) ct les deux autres furent donnés ligne droite OricoLte d 'abord, Cama 
Latifa en Sème. et Shems en second. rade ensuite étaient en évidence, 
Une bonne journée pour nos lee. mais Zagmo menait toujours. Aux 
teurs. petites tribunes Nec Plus Ultra sur-

La première course revint à La- gissait et pendant que Zagmo et IL.i 
tifa qui mena de bout en bout. T<;llc se livraient un rude assaut, Genol!, 
partit en tête devan t Meowada. Mar nmait à l'extérieur pour les règle!' 
gani, Zay an et Kassed Kheir. Dans cl 'une courte tête sur le poteau. Ca. 
Ja ligne droite 1feowada tenta de re- marade quatrième. 
monter Latifa mais ce fut en \·ain, •!• •!• •!• 
L:l.tifa l'emportait d'une longueur. Mudhesh remporta 1 'épreu,·e sui-
Kassed Kheir terminant fort occupa Yante une courte tête devant El 
la troisième place de\'ant Sa\aameh. Mansour qui courut de première 

•!• •:• ·:· sous ses 9.13. Nahr el Amazon par-
Ce lestia\ L aw battit ensuite un tit en tête devant Ibn Maadi, Magd 

maigre lot de pur-san,g. Sybil mena el Irai;: Mudhesh. Goma et Sahlan. 
devant Celestial Law, Emerainville, Magd e'l Irak entra en tête dans la 
Noix de Coco et Theresa mal partie. ligne droite où Mudhesh J'attaquait 
Dans la ligne droite CPlesUal L~w peu après pour prendre sa mesure. 
attaqua et après lutte lui prenait une E l Mansur vint ensuite et biE>n que 
demi-longueur. Emerai:wille queL remontant graduellement Mudhesh, 
conque troisième précédait Theresa. il perdit la cout·se d'une courte t~-

La course pour amateurs vit le 
truccès de Shems bien piloté par le 
capitaine Cund 11. Kazem prit la 
tête devant Hadbane Ferdous, Roi 
de l'Air, Lira et Shems, la marche 
tant fermée par Football . Peu après 
le départ Kassa et Commandant s~ 
déba.rrassère n t de leurs cavaliers qu1 
se r~levèrent sans mal, mais Com 
mandant blessé dut être t1 ansporté 
a>Jx écuries dans une ambulance. 
Dans ta ligne droitt> Hadbane Ferdos 
était un moment en tête mais Shems 
surv~nait pour prendre rapi deme>nt 
l'avantage. Aux petites tribunes Pe
tit Rayan surgissait mais il düt se 
contenter de la seconde place. battu 
d'une longueur. Hadbane Ferdous 
conservait la troisième place devant 
Silver Fox. • 

Le Cairo Cambridgeshire, la prin. 
cipale épreuve de la j?urnée. ~e 
traduisit par une arnvée sr rree 
dont Genoe eut le meilleur. L e tJ ain 
fut assuré par Zagmo, , devar;t Ori-

te . Madg el It·ak conserva une me
diocre troisième place devant Sah
lan. 

La journée se termina par le fa. 
cile succès, fort attendu d'ailleurs, 
de Tahawi. Ark Royal parti en tête 
devant Ibn Musmaa, :Malban, Abu 
Hadid Tahawi et les autres . Dans 
la Ji,.;,e droite Ark Royal faibliS· 
sait ~t Ibn Musmaa se dégageait. 
Pas pour longtemps. car Tahawi 
surgissait et en quelques · foulées 
avait la mesure du lot. Il s'en fut 
gagner facilement devant Ibn Mus· 
maa, alors que Gozza terminant fort 
occupait la troisième place devant 
Abu Hadid. 

1èt'e COURSE 

The Toura Stalœs, pour che
vaux aral){ls maidcn, 4 1/2 furlongs. 
1 Latifa 8.2 (Sharpe), à Willy 

bey Hanna G. 
Latifa P . 

2 Meowada 8.2 (W. Lister) P. 

49 
11 
11 

UN DIMANCHE BASI(ET-BALL 
CHARGÉ PO UR 1 Ce matin, au National, 

LE SPORTIF 
ALEXANDRIN 

inauguration de 
la saison corporative 

Du football , du rugby et du ba>ket. 
bail constituent le programme sportif 
alexandrin d'aujourd'hui, 

Les amateurs du ballon rond aUl·ont 
l'vcc:asion d'ass~stPr à une r encontre 
des plus intéressantes qui opposera à 
l'O lympie !a Sélection des Forces Po
lonaises en Egypt e. 

IIIalgré la situation, la .~ison corpo
r~ti\'C 1910-41. de Basket va connaitre 
1., jour. Mieux: la précédente commcn. 
ç:=t 1ni-janvicr, celle-ci a donc un mois 
d'a. vance. 

1 
Innovation: ·un seul tournoi, qui 

gmup<>ra toutes les équipes inscrites, 
soit dix. Mais la particularité la plus 
rPmarqual>ie réside dans le fait que ce 
tournoi est doté de . .. deux coupes. 
Celle de première division, Cairo Busi
n~Rs Houses. <>t <:<>li" de Beconde caté
gorie. «Bourse Egyptienne~. Quatre J 
tcams sont in,critc pour la Çoupe 

l-es deux dernières parties du Club 
du Rond-Point se sont terminées par 
des victoires aux dépens de l'Union 
Ho1Jéniquc ct de l'Union Recreation. 

C'est oire que le ·•onze" est en gran
de forme. Sa principale force réside 
C:.ans sa ligne d'attaque, très oppcr
tun iste, que cl ir ge le subtil Rouchdy. 

1 
c. B.H.: cc ~ont: Barclays Bank. lm-~ 
perial Chemicai Ind't'trics, Shell, Cicu. 
r<>i; six tcams ont demandé et ont ob
tC'nu. de fiJ:?:urf"r en c. B , nous av.ons 1 
nrmmé: Cie du Gaz. National Banlt, 
l3<>ini ch. Ru"'ell. C'rédit Foncier et La 
Bour.'C Egypt ienne. Les Polonais sont de!" adversaires 

rerJoutaoles, aux passes rap;des ct pr~
cises, tén1oin leur.::; deux matches con
tre l'Union Hellénique. :Maintenant 
ou'ils ~e ~ont accc,ulumés au terrain 
du Stade Municipal, il faut s'attendre 
a du beau jeu de leur part. 

Le coup d'envoi sera donné à 3 h. 
p.m. 

A 3 h. p.m., sur le terrain de Spor
ting. les fervents de la halle ovale sui
vront, de leur côté, une belle partie. 

Ce n'est rien n1cins que les :;c.ienli~ 
fiqucs rugbymen de la Royal A1r 
Force d'Aboul<ir qui s•ront aux prises 
a' ec les équipiers du Sporting Club. 

C'est la troisième rcnco,ntre que dis
putent cette saison ces deux forma
tions. Les deux premières parties VI
rent chaque ad,·ersaire remporter une 
victoire. 

De valeur sensiblement égale, l•s 
deux équipes s'emploieront certaine
ment à fond pour s'imposer. 

·:· ·:· .. ;. 
En basket- bail t:·cis matches comp

t Ant pour l'attribution du champion
nat d'Alexandr~ auront lieu . 

A 11 h. a.m., sur leurs terrains, le 
Homenelmen et la Maccabi rece,•ront 
1espcctivement l'Union Helléni<JUe et 
Jo Garni<. 

A 1 h. p.m., toujours SIU' son ter
rain, I'Ibrahimich matchera le Milon. 

Parties serrées dans l'ensemble. SI 
nous pouvons émettre un voeu , c·c~t 

que les melllsurs gagnent. 
R. c. 

p 

DANS NOS CLUBS 

Le grand 
Gymnase 

gala du 
Car ali 

C'est cet ap1·ès-midi dès 3h. 30, qu'
aura lieu le grand gala omni-sports or. 
ganis6 par le G ·mnase Carali. 

Le programme admirablement mon
t é. est le suivant : 
1. J,ut\<> Grho-Romalne: 

Alfred Hallal v. Bcnzakein. 
2. J, utt" J.ibre: 

Raymond Atallah v. Henri Atallah. 
13. Doxc: 

J. Cohen v. Saad; R. Mattatla, v. 
astro. 

1. Gymnastlf]llfl! Aftlst.lf(u o: 
ExccutéP par deR Champ. d'F:gyptc: 
Çhaflk Bagdadi, 'l'awfil< Sand. Ro
ger lllaarl, Mahmoud Hus ein Dimh-. 

ri. };s<'t'lmr: 
Ill<>. Prost, (Cilampion cie Franc<> 
d<>s ma1trcs-d'armes 1932.3fJ) v. 
Jl.tahmoud Younès (champion d'E
gypte>. 

4}, l"ln~:"-l'ong: 

par dP" C'hampions d'Egypte mas
culins et féminins , 

'1. ~m:dLDant·e 

Les dix formations sc r~ncontrr:ront, 
Pn \1'1 tournoi <Ligue aller>. Une équl· 
pp • B pourrait ha tt re un cV» de pre· 
mî?at·c> rlivi!-'ion ct ce résultat l'aiderait 
donc Hmg-uliè'rcmrnt pour le classement. 
final aux points. En principe. les qua
tr<'s trams «A~ sont tneillcurs, et lo 
gagnant de la Coupe ·Bourse Egyp
ticnne aerait lc cas t'ch,>ant classé 
dnqui~me du tablP:tU général. 

l\1aia ... deR «"rtttip~s comme Beinisrh, 
C't La Bourse l~gypticnnc peuvent fort 
hirn jouer un nutuvais tour aux. «.ÀJ> .• • 

Un t omnoi pasnionnan t en pcr~pecti
vP, et qui cl(·bute c·e matin au Natio
n"-!: Il. 9h. 15. Sh<>ll v. I.C.l.; à 10h. 15, 
N"-tional Bani< v. Bourse Egyptienne. 

l)<>ntréc <>sl lilll'e ... ct cc détail in
tr-rr.s::iCra sans doute cie nombreuses 
gens. 

G. H. C. 
-+0~ 

9 heures a.m. - Coupe Azlz pacha 
ni MnFri. ArarAt-Halcoah. Suivi de Ho
m<>nPtmPn-Çicurel: terrain; Cairo Inter. 
national. 

10 heures 30 a. m . _ Match amical: 
'i'PwiïkiPh B v. Vétérans Maccahi. ter
rain pr<'tnicr nomme. 

2 heures p.m. Coupe Aziz pacha 
cl J\fasl'i: National :Mansoura v. Mac
cahi, tcrntin National . 

3 heures p.m. - Championnat fémi
nin: Hal<oah v. Homcnctmcn, m~mc 
terr·a.in. 

3 heures 30 p. m. - Match am! ça!: 
Tcwfildch A v. Héliopolis •rennis Club, 
terrain premier nommé. 

4 hctu·cs 15 p. m.: Coupe Gherbini : 
Ha!wnh v. llomcnetmen, terrain Na
tional. ,----=,---= 

FOOTBALL DANS 
LA ZOME DU CANAL 

-·•o+--

Ce soir, Police v. Hespéria 

Aujourd'hui lP stad<' de la Police se
t··t Je the:ltrf' d'un0 partie assez inté
res•antc. L<>s Policier,, qui lors d·.' 1• ur 
<l<>rnl~r<> sorti<> "" sont défaits de l'I
hb=; ct qui n'ont :-t\IC'("'onlhé CJ.UC de jus~ 
tc -c drvant le N'nd~·. rcc:nivcnt l'He~L 
Jwt·in rn tnaleh valable pour Je cham
pionnat rl•gionnl. 

All<"tin doulf' . donc, que la partie cle 
c<>t après midi Mil disputée de bout 
rn hnut. 

., 

3 KaSfl ' d Khcir 8.5 (Rochet-
li) P. 11 

4 Salaam eh 8.10 (M. Csillag). 
Non placés : Robhie 8.13 (Gih

son), Kashaf Furad 8 .10 (G. Csil
la~;'), Z<Lyan 8.5 (A. Lister), Hem
rein 8.1 (!br. Saab), Margani 8.5 
(Garcia). 

Non pa.t·lants : Miss Baraeat, 
Sam ha. 

Gagnée par 1 long., 1 1/2 long. , 
'l'emps : 1 .0 4 !i. 
Enltaineur : Simon. 
Twin tote : 1ll. 

2ème COURS!<.. 

The Thoroug-hbrcd Staltcs, pour 
che,·aux pur..sang, 6 furlon;;s. 
1 Céle!';tial Law 8.1 (Sharpe), 

à Ahmcd Abboud pacha G. 3;3 
Ce.estial Law P. 15 

2 Sybil 9.1 1M. Csillag) P. 21 
3 Emerainville 9.1 (A. Lister). 
4 Theresa 7.12 (G. Csillag). 

Non placé : •oix de Voco 7.12 
(Barncs). 

Non partants Royal Bridge, 
:Mirande United Elcclra, l•'llm 
star, P~tite Prière. 

Gagn 'e par 1/2 long., 3 1/2 long. , 
Temps : 1.15 2/5. 
E nlraim·ur : Simon. 
'l'wm totc : 125. 

3ème COURSE 

The Reid Challenge Cup, pour 
chevaux arabes montés par des 
amateurs, 7 fut·long . 
1 Shems 11.11 (Capt. Cundell), 

à M . M . Kibnt G . 32 
Shems P. 13 

2 Petit Rayan 10.3 (M. Badr el 
Dîne) P. 16 

3 Hadbane Fcrdous 11.2 (Gapt. 
Herbert) P. 19 

4 Silver Fox 11.12 (M. de Zogheb). 

Non pla;cés : Kassa 11.11 (M. 
Letton), Football 10.7 (M. Bin
slock) Dawar 10.8 (M. Mullany), 
Kazw{ 10.0 (M. Solomonidis), Com
mandant 11.3 (Capl. McDonnel), 
Roi cie J'Air 11.12 (M. Pars lon), Li
ra 11.8 (Maj, Robinslti). 

Non partants : David, Ramses, 
Fadous, Ibn Wadnan, Harras. 

Gagnée pat· l long., 2 long. 
Temps : 1'.36 2 / 5. 
Entraîneur : Fergusson. 
'l'win tote : 205. 

4.èmc COURSE 

The Cairo Cambridgc~>hirc, pour 
chevaux pur-sang, 1 mille 1 1/2 
fur longs. 
1 Gcnoe 8.11 (A. Lister), à 

Robert Rolo 
Sir 
G. 

Ge noe 
2 Nec Plus Ultra 8.13 

ti) 

P. 
(Rochet

P. 
3 Zagmo 7.3 (Manfrccli) 
4 camarade 8.0 (Sharpc). 

P. 

64 
18 

18 
27 

Non piaces : G:ott<.' d'Azur 9.6 
(Gibson), Ra.ghbir 8J 2 (G. Csillag), 
(Lemfin 8. 7 (M. Cslilag), Ortcotte 
7.11 (Garcia), Va!bur 8 .2 (W . LIS
ter) Ma"hzen 7.8 (13arncs). 

don p~rtanls ; Mislanf!ute, Zoi
éa, Rubrica, Polardière, Melapho
rtc. 

Gagnée pat· courte tête, courte 

tête. 

Temps : 1.57 4/5. 
Entraineur Wheatley. 
Twin tole : 285. 

!:ièmc COURSE 

The Arab Handicap, pour 
vaux arabes de 2èmc classe, 1 
milles. 
1 Mu<lhesh 8.12 lSharpe), au 

Dr. Ahmcü .M.aller pacha 
G. 

Muclhcsh P. 
2 El Mansour 0.13 (1\ol. Cstllag) 

P . 
3 Magd cl Irait 7.3 (Manfred\) 

P. 
4 Sahlan 8.5 (Garcia). 

clle-
1/2 

44 
22 

39 

23 

Non placés : Foulaz 8.8 (G. CSil
Jag) Asmat 8.2 (W. Lister), El 
H:>n;il 8.2 (Rochetli), Erbcyan 7.11 
(Barnes), Mufrad 7.8 (Garcia Jr.), 
Ahdin 7.7 (Fitilis), Uoma 7.7 (Le
pinte), Nahr cl Amazone 7.4 (Tur
t\c), Ibn Maadi 7.:> (Vasstll). 

Non partants : Zeiba, \\'adnan. 
Ga!,'llee par : courte tête, 3 1/2 

long. 

Temps : 2.17 4/5. 
Enlraineur : Simon. 
Twin tote : 577. 

Sème COURSE 

The Bah el Hadltl Stakes, pour 
chevaux arabes de 3ème classe, 1 
mille. 
1 Tahawi 8. 0 (G. Csillag), 

Mme Moh. bey Sultan 
Tahawi 

2 Ibn Musma;:~. 9.1 (Garcia) 
3 G<Y..:za 7.7 ('l'urtle) 
4 Abu Hadid 9.1 (Sh.arpe) . 

à 
G. 
P. 
P. 
P. 

21 
17 
85 
86 

Non placés : Mm·mour 9.4 (W. 
Lister), Am ir el Sahara 8.11 (A. 
Lister), Salam 8.11 (.l\1. Csillag), 
Malban 8.8 (Man.frcdi), A rk Royal 
7.10 (Rochctti), Hawas 7.10 (Bar
nes). 

Non partants : Bustan, Orford, 
Ha;o;gan. Sidhom, !lm llagib. 

Gag-née par 2 1/ 2 long., 1 / 2 long. 
Temps : 1.51 1/ 5. 
gntraineur : J. A. l\1.ichallldis. 

TIR 
AUX PIGEONS 
Stand Garabédian 

CHOUBRAH 

Réunion$: mardi, vendredi, 
di.,anche 

Séance du 1:::1 tléccmbrc lUJO. 

1) l<'orty, 2) Kamcl-Platon, 3) 
l'Jclward I•Jvans fils, 1) Edward
Evans fils, !iJ Edward, 6) Fo:·ly, 7) 
!{amel . Asswatl 8) Vernan, 9) Or
fan os, 10) Fo.rtv 11) Fort y, 1:l) Ajoutons que IPs billets ont H~ flxl-• 

nu prix unique dP P.T. 10 (C1·ois•nnt 
H.ouge ct t~D;:I' rompl"i~): pour h.:s Da
lUCS et les ],:tudiant : P.'l'. 6. 

AddreJ'fi du (~~ tnnasc: 

Orfanos.Adli 13.), ASS\\"td. 
('<> s"lr, :, 9h. 211. rh.,lfat,_ <1 .. 1:•. "'·! DOn:LJ·J TUTI!J 

t11:tln1• f1•uulf\r rt clr la Journfe d au- , , 5 1...''.:1. 

,iourd'hul (' fllnnu"ntl•s 11ar notre col- 2 -0 P. l" b20 ri-ü; U-U J:J.T. ut.J 
ll, rue Kantaret cl Dekl<a, laboratcur G.U. Catz. 2!.11, 6-ü P.T. 164. 

A PROPOS D'<< lM PERO ROMANO » LE CANADA 
3ème NATION 

LA GRECE ET L' TAI. E EXPORTATRICE 
DU MONDE 

( SU ITE DE LA PAGE 1) 

La Grèce était donc destinée, sinon 
1t disparaître totalement de la carte 
géographiqucb. selon Je voeu do Mu~so-

n l. iL étre tout au moins réduit • en 
simple province Ya~.!-'a.lc 4.lu glorieux 
Bmpire, au mêrne titre que Tl'lpoll ou 
la Gyrénaïquc. Aussi, d~puis que 1'1. 
talie a obtenu son unitù, sa politique 
a-t-elle toujours tendu à mettre des 
entraVC!!i à l'agrandis~cmenl de 1a. Grè
ce. Sans parler de~ lies du Dodécanèse 
ot1 l'Italie s'est installi'c face à la côte 
montagneuse de l'A.,ic-::l[incure qu' Ile 
essaie d"cscladcr. sans parler de ·oriou 
oa elle a som·ent jeté plus que des 
regards de con,·oitisc, l'attitude de 
l'Italie dans la question rle l'Epire a. 

-'Cité significative. Le Congrès de Berlin 
attribua à la Grèce la province de l'E
pire jusqu'au fleuve l(alamas, mai s , 
pa" suite des intrigues de Rome auprè' 
de la Sublime Porte, la Grèce ne put 
s'annexer cette proYince qu'au lendc. 
main de la. prise de Janina e':' 191~. 
Encore n'était-ce point là les fru1ls mc
rités des brillantes viclolr s ball<am
ques . S'appliquant à fa il'C écl1oucr les 
revcmlications de la Grèce, l'Itaho oh
tenait, à la suite du f mneux mén;o· 
randum de Florence, qu'on coupât 1 E. 
pire en deux tronçons: la partie Sud. 
seule fut attrib uée à la Grèce. La 
parti~ nord .fornmit !'.Albanie du sud 
et l'Adriatique· devenait un lac que 
l'Italie se réservait. _ 

Faut-il également rappeler le role 
machiavélique joué par l'Halle durant 
l'occupation de la zone de Smyrne par 
la Grèce, de 1918 à 1922? . 

dlsputr'c aux Grecs par le Saint-Empire 
Ccr·manique t notantmP-nt par les Etn ... 
pncurs Othon II le Sanguinaire, OChon 
III ct Henri 11. Les Grecs du moycn
:'lg~ ou Byzantins sc battaient cons
tamment, surtout sous Basile Icr cl 
Bas11c JJ , tantôt contre les AllcmandR, 
tantôt contre les Arabes, 1na1s on ne 
trouve point trace d'Italiens. Ii y a
vait hien les Gr·?.nds Duc~ de Bêné\'.~ ~!. 
d<3 Capoue et de Salerne, guerroyant 
gt•néralement CC: Jnmc alli~s ùc~ J\ J!n .. 
mandsJ mais ... ces princes éta.ient des 
Lombards! 

Londt·es, l1 (B.Q.P.J.- Bien <tUe le 
Canada n'a qu'une population d'à pei 
ue un pou plus de 13.000.000 d'habitants, 
il a pris la place de l'Allemagne com• 
me troisième puis~ance export.atr:ce du 
uonde. 

Cc fait a été révélé récemment par 
1~ tnini.:;tro du Commerce de ce Domi
nion. qui a l:)OU11gné que le commerco 
<·a nadicn s'est éle,·é pour les 12 pre
,nwrn n1ois de guerre à 2 milliards 14U 
miil1ons de dollars, indiquant de la 
• 11"l! une augmentation de 592 millions 

,\près une occupation de plus de cinq uc dol~ars sur les 12 mols précédents. 
ic'clcs, les Grecs ont été chassés de 1 Lc Canada a une balanec de com

l' ltalie, en 1071. par les Normands du crc·c qnl hu est favor>l:ble, de 159 m~l
<·dèht·e Roger Guiscard. De m;·me, ln !lons d~ dollars, ce qui, com~e 1 a 
Sicile fut définitivement enlevée aux .<Jultgnc :.\1. ).Iacl{lnson. le mlntstre du 

Commerce canadtenJ donne une base 
Gl·cc~ en 90Z. par les Arabes qui en très Mlidc à son crédit •xtérieur. 
furent e;opulsés à leur tour, en 1_06_0, 11 est intére"Rant de noter que l'or 
par les No•;mands. 'La nouvelle hellen~- ' •" e trouve point compris dans ces 
satlon de 1 Halle du Sud éta1t à la fo1s thiffrcs. 
si b•·i~lantc ct ~j réell~, dit Lenorma~t G1·àcc à la marine royale et à ta 
(La Grande.Gr~ce) • quelle persista mc- f,ott~ rcyal> canadienne poursuivit le 
1ne sous les ro1s Normands». ministre des rr.archés ont été mainte 

Où étaient donc pendant tous ces 1 n; nl tr~u,·és pour la vente de~ pro: 
siècle.; les glorieux de}lcendants des Ro- ùnits des Dominions, qut étaient au
mains?. On ne les retl:ouvc nulle part. 1 u·efois destinés à des pays actuellemenl 

"' cupés par les Allemands. Il ajouta 
Aussi, venir faire valoir de prétendus cp:c les exportat!ons dans les pays 
titres d'héritage quinze s iècles après l,ritnnniqu s clc l'Empire autres que 
1.'1. disparition de l'Empire Romain, Jp Royaume-Uni étaient de 28 millions 
s'acharpcr _à nous ~aire admettre que d~ dollars tan<iis que les exportaL!ons 
les soldats 1tahens cl Albame contmuent , ""-"S l~s Eta's.Unis ont augmenté à 
la hgnée d_cs mthces romames pa~·tant, 1 peu près de 47 pour cent. 
·:"" les v01;s App•.enne et Ignat1e':'nc, l Soulignant le fait que le commerce 
a _I,a conq~ete ~e 1 0~·1ent, .ne c.onstltue mondial est dom)né après une année 
qt. un phenomene d hallucn;at10n col . cl,. g-ucrr• par l'emp:re britannique et 
leCtlve et véritablement morhlde. I l<'R Etat•-Unis, :M. Mackinson a déci a. 

t·fa: « CP. ci c~t une preuve convaincanto 
)IARIXA S!I.COPOULO de ce que sera la fin du conflit "· 

1 et s 
0 e 

Les Allemands affirment 
que le continent ne 

manque pas de vivres 
Londres. 11 - (P..O.l'.). - La. dé

cl!'ion du gouvprncmcont. bri'annl(}ue 
de u'acccptrr at~cunc l<>vf>c du Ïllocu:; 
pour n'importr quel pays ~ou::;. la rlo~ 

mination allemande, rlt'"·ci~aon q11i f11t 
annnnc~c par fC'u Lord Lo!htan mf'r
crcdi, a t'ti' suivin dr la pnblicatinn 
d'un rapport ,\ Berlin, de la « Knn_ 
gunlctur Forsrhung ·. qui déclare cAr
rl·mcnt : « X on ~cul<>m<>nt 1' Allemn
gnc, mnl:t\ le eontin,.nt tout ~?ntier 
po~s~rlr-nt d~s ,.Î\.TC'~ suffisan•s rt des 
moyen!'~. a"g"rlcolrs permr•t~n <i.'as~n'"' 
rer 1'alimf'nlation d.... toug lr-3 pays" 
:;;ouf'> l'administra ton oll~ma.nrl.c 

Dans un p? ~t:oaJ!f", 1~ raprnrt rlf'clare 
que 1' Allrma~" est Pn mesnrc n~ s:a 
rantir lPf'> VÎ\'TE"~ pour C"hartnf' indi\"'iriu 
du con•inf"'nt. L~~ ("Cfrts rlP ce~ aS:!=Ill
rancc-~ ~nr lf?g an.·if·tf.R f'xprimén,~ T' ·.,.. 
des mi\l~ux non officielR ci'AmériquP. 
~nt ,_ ,.nd uR a VC"<" int•-;r~~· ca.r CP: 
rapport R' oppmu• au plan HoovC"r trn
dRnt Il. t<'nhllr d~ f:tcilil~~ pour 1<> ra
''P.aillf"'mrnt rlt:'H pan~ occup<'A. plan 
qui n'a pas (o'f> arlopté par le gouver. 
nC"mC'nt hritnnniqu~"'. ---FRANCE 

NOUVELLES BREVES 
VIchy, 14 (S.S. •Al Ahram ). - A

près deux jours de C"OnYtor~atinns ;'iVe~"' 
le maréchal Pétain ot les ministres, l\L 
LavRJ n rc!!'agn{> Pari>. 

Vichy, H CS.S. Al Ahr:>.m>), - Pour 
que leur inscript'on au barreau so't 
main enuc, Ics evocats devront prou
ver leur filiation françal o. 

:=-1usso!ini a en le courage de n<> pas 
cacher ses intentions ct de procla~cr 
que son but était de récréer 1 •emp~re 
d'autrefois. 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••~••••••••••••••••••••••••• .... •••••••••• ••••••••••••••••• .. ••r••••••••••••••••••••ll'l• 

.-\ cet effet, tous les moyens étalc':t 
admis, tout ohstaclc devait être Impi
toyablement écarté. Quoi de plus, cl<ur 
que cette formule du Duce: [, Itahe 
doit s'étendre ou exploser• ? D'autre 
part, Mu<Rolini fal•ait app~l à des mé
thodes nationales fort hablles. Prenant 
à coeur d'élever son peuple dans les 
~ouvenirs du pa::;sé. il a\'ait rccou~s à 
d'ingénieuses leçons cl 'histoire. . 

A Rome sur la noU\·elle V1a de 
l'Impero pcr~ée par Mussolini ct mc
nant à traYcrs 1 s veRtiges antiques rlu 
Colisée à la Piazza Vcnezia. su r .l:cm. 
placement des J'uincs de la bastli<t':e 
de Constantin, ont été apposés tro1s 
)>lans de grandes dimens~ons; ils re· 
présentent (blanc sm· noir) la p~t1~0 
!tome des Rois, la Rome de la Répuh!l
qua conquérante avec la Gaule, l'lhé
•·ie la Thrace, Çarthage, etc ... ct. en
fin, l'empire romain, immensité bl~n~ 
châtre s'étendant de .la Perse à 1 E
cosse. Ces cartes, véritables po.nccs 
psychologiques de la tenaille P,~ht1q~e. 
aveux plus éloquents que n 1mporte 
quel discours où il y a tant de choses 
qu'on fait cnfiëvr;nt .les 1~ag1na~ 
tian~, exaltent le~ encr,bles de::) pa~
s:.nts et dé\•erselt\, icntem~nt maiS 
profondément, une ambition m1pat1ente 
et déchainée dans les masses. 

Néanmoins, le Duce ne sc rendait pas 
compte que ce projet était insensé; 
L'histoire ne sc renouvelle pa• au gre 
des dictatcur3. On ne peut pas fau·e 
abstraction des ré~.ité~ 1-lstorlqucs ni 
des transformations !'urvcnucs au 
cours de6 siècles. Autrement et avec 
plus de raison la Greee aurait é~6 c~ 
droit de revcnc!lquet· la Grande Gtèce. 
l'Italie du Sud et la Sicile. 

l Entre les Romains d'autrefois ct les 
Italiens d'aujourd'hui, il n'y a aucun 
lien ou tout au plus. le même rapport 
qu·~ntrc les Carthaginois ct les 'l'uni. 
siens d'aujourd'hui. 

Examinons d'un peu plus près cette 
q\testion afin d'établir combien Yalnc 
est la mégalomanie italienne ct surtout 
mus~olinicnne. 

En remontant aux orig111es de Rome, 
nous constatons qu'il n·~· a jamais eu 
un JH'Uplc romain ou latin . dans l'ac ... 
ception que nous attribuons aujourd'
hui il. cette expression. Le peuple ro
main n'apparait pas , en effet, dans 
l'histoire formant une nation cotnme 
le~ Eg~·pticns, les Pe~·scs ou les Grecs. 
Le populus romnnuo; comprenait en fait 
le~ habitant, de !tome et des alentours 
habitants peu nombr·cux au d '•but de 
la fondation de la Ville ct qui se sont 
multipliés a ,•ec le temps. Cependant, 
cc n'est point par le nombre, mais 
par l'organisation parfaite de la Cité, 
pat· une politique prudente ct avhéc 

que Rome a pn jouer un rôle brillant 
par la suite. ~a république do Vénise .J. 
évoluera de meme nu moyen <ige. <.:'est "'f 
une etTeut· de cro it·e à l'cxi'Htcnce d'une 
race ron1ainc angiohant tou~ Je~ peu
ples qui parlaient latin. La langue qu'il 
est convenu o',vpclet· latine '•tait par. 
lée dans le petit Etat du L"'lium <'t 
méme Ycrs la fin du lllc siècle (A."· 

J.-C.) dit II. André Piganlol, le latin 
n~ concurrençait enco1·c que faible
ment l'ombrien. l'osque. Je vol~que ou 
l'étrusque . D'autre part, les Ligures 
habitant le Nord de l'Italie ct le Midi 
d·~ la France, s'expriJnaicnt dans un 
i''•rler voi;;in du latin, hien qu'Ils ne 
fus sent nî R()mains ni n1êrnc Latins. 
Et il est établi que c'est à Vienne 
(province de !'lsérel, dans le chef-lieu 
mê1nc de la Gaule romain(' que la lan
gue latine était, sinon le moins l'épan
due. en tout cas le rnolns corrC"ctcn1cnt 
pat•léc. Donc la comn1unauté- do langue 
ne pr01.1Ye ni l'existence d'une rhee la
tine, ni surtout une descendance ramai-
ne . 

BROWMIE SPECIAL Six- 20 
Le plus récent et le plus luxueux 
des Brownie. forme nouvelle. 
Viseur à hauteur d'œil encastré. 
Lentille spéciale de précision. 
Prend la pose et l'ins tantané. Il y 
a des Brownie à partir de P.T. 34. 

* ~n cadeau Kodak est tou
Jours le bienvenu, car de 

nos jours tout le monde, grands 
et petits, désire s'adonner aux 
joies de la photographie. Un 
cadeau Kodak enregistrera 
pour la vie les heures fugitives 
de bonheur éprouvé en famille 
pendant les vacances, en 
voyage et en toute occasion 
heureuse. C'est le cadeau uni
versel. 

.,.T. 495 

KODAK 35 K.A. f: 5,6 
Lr> nou"c'au Kodak "miniature" de 
qualite. Obturateur au 1/lOOème, 
viseur optique, compteur et cen
treur de film auloma!iqucs. for
mal 35mm. r\ulrcs modèles avec 
objectifs K.A. f; 3,5 et K.A. f: 4,5. 

Lorsque, après les conqu 'tes ct le 
n1crveillcux éclat de RDlnc, R011 tHl. le 
déclin, la brillante cité fut une proie 
facile pour les Barharcs .Déjil. en 330, 
Constantin le Grand portait un coup 
fatal à la vieille <'apitale, en élevant 
sur les rives du BoHphore ~ne nou. 
velle capl[alc, Constantinople. dc>tm6e 
il éclipser totalcmPnt sa rival<'. Les 
derniers Cêsars romains d'Occirlent n
handonnrnt rnl•mc Ron1e, ('Il 40L pont· 
éta htir leur l'l'Hidcncc à Ra.vC'llllC" l!ll1. 
d'atllC'nrs, Ill': tard!'ra pas à clf"\·{•tüt· la 
capitale de l'Exarchat b~·wntin. En
fin . aprr's le ~ne du v, >iècl<>, Rome 
n'est plus qu'une bOUt'g'rtÙ('. Ln r(;nin
HlllO est enYnhic par les Ht•rUIC'S, lrs 
Ostrogoths. les l>uèvc•, lcs Ilurgondc~. 
!rn Lombards . les Vanrblrs, les \\'lsi
J:oths. les Huns ct autrC's ba rhn.rc!-:. 
Que reste-t-il de C<'s Rnma ina dnnt "" 
!"éclame ?\tu~Holini? Rien ou presque 
rien. L'Italie a été le creuset oil s'e't 
opérée la fusion etc tous ces <'l<'mcnts 
dispnr,.,tcs. De cc <melllng pot• ont 
jHilli les rép11bliqucs moycnnügcuscs de 
la péninsule. 

Quant au •ud <l<> l'Italie, 11 dépen
dait. jusqn'aux portes clc Rome. cle 

1· [•;rn pire Grec de Byzance. Lll 1'"'1':'"" 
g1·ecquc y était farniliè1·e d<>pnf• Ir 
temps oll floriS~"-iCnt les villes de la 
Grande Grèce. Avec la langnr, l'nrt . 
les usages. les costun1c:-; h.) zautJnH 
cc>mme la li u1·gie et le calrndrl<>r d'O
l'ient s'infiltrèrent dans toute l'Itali<>. 
Ron1e rnëtne. <ht Vitrt. ~ousttaltc nu~ 
influcncf's de- sr~ prc-mirrs C'OY.ahis ~ 
·f·ln·s . t.;tait dc,·enue J::I'CC't"JliC en ftl1C! 
qnr sortr. ou du mnJns soumi~P ;'1 l'au 
t0rité rt aux: influencf:'s de l'Orif'nt . 

PPtHlant tout le tnoyrn ;lg-f', ln po:::. cs-
3ion de l'Italie du Sud a etc âprement 

P.T~ 410 
KODAK JUMIOR Six·lO 

!(.A .J- 7, 7 mw dlclmc!rmr surit' boltief' 
Le plus populaire des apparc!ls 
J'liants. Elégant, léger, pratique ct sur. 
Prend les sujets par tous les temps, 
de près, de loin ou en mouv~ment. 
format 6 X 9 cm. Kodak Jumor de 
.Luxe Six-20 K. A •. f: 6,3 : P.T. 600. 

.p.r. 1350 

CIMÉ • KOriAK HUIT 
ModNc 25 K.A. f: 2,7 

L'appareil de prise de vues qui 
met la cinématographie d'amateur 
à la portée de tous. Sûr et facile 
à manier. Vendu auss1 avec objeC
tifs K.A. f: 3,5 e t K. A. f: 1 ,9 . 

P.T. 950 
KODAK "8" Si~~:-20 K.A- f: 4,5 
neaut é h.1111~ précisinn cl le-> tout 
dernier~ perfeclionnemcnts i1 un prix 
modéré. Ohturalcur il 4 vit<'SSC', 
déclencheur sur le boitier, déclen· 
chcur à retardement ~·t vi:.eurs 
optiques. Format b X Q cm. 

!<..'URS D'ARTICLES KODAK CIIEZ TOUS LES FOuRNI 
ou 
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un 
a dO pro\·oqncr 

1 7. le p,trti
)11 m11 l~ qu't'He 
qn.•·s étr: t mn 

1 , ., ·t ,, ut 1 1 litahe 'H n~ 

lr lllnlh ''" rht ç pu1ti.l! lt: l'a et· rn 
un n1 rn at .u .. : 1 ' c~· liP 
C".lln~ vouvuient.. '- trt' ol'f"Pnw; J! 
~-,rci.•.::; dt~ sun , (~ollègu l~ .. ·n ÜJ( t.h.Ul • 
<- <·da aux dt·pl.'fh d'un Y(•i~in 
f•' liX. 

Cette inquiétude- et C(•tta d(·C't~ptiun 
~.- n'lanifcHtt:nt mt:rr.t• dan~ ks r .. g:; 
fg-;cistes. C~la apparait C"lhirement ù 
la lf~clure des cxort.ations qut-• SI,g-nnr 
Fn rl!laccl trouve né<.'eri~aire de pu
h1it·r dana Je Hcgime Fnscif-!tn . 

D>ms un second article, 1 reproche 
:\ des cchefR du parti fasciste et à 
(}l•~~~~: fonctionnaitt':::: de !:iecond ct de 
troü.iëme ord:·es d~ rester inactifs dans 
!> <·rainte de l'opinion publique ou de la 
perte de leurs postes privés au lieu 
d'encouraget· Je public à accomplir son 
devoir~. 

Et sa déclaration: •qu'li est devenu 
nécessalro de donner <les ordre$ striCt$ 
~ tous les chefs dê l'ancien. E"écutif 
fasciste pour que le parti fa.sciste 
nrenne le:! Jnesut'e9 les plus rigotn·euse!" 
C'ontre ceux qui ne comprcnnPot pas ou 
qui ne veulent pas < on1prendre que 
J'Tt.alic est .-n gu~rre. Taudis que les 
S(1,Jats · sacrifient le-1n·s vie~ sur Je 
ft ont. on doit mettre une fin radicale 

u défa.itismP et à la propagand., antl
fRRci•te». cette d~claratlon alors qu'<>lle 
mo,ltre en rt:~ulité l'inqui~tud.e populaire 
, tait rendue nécessaire à la suit de 
l'•irtlcle précédent de Farlnaccl qui 

l,.s ct itl< ues 
de ~eter le 

1 t:~"' 1nn C't com!"H?-ntunt t''et article 
e cDtulv 'ic'cgraph ecrit: c Le cl.ef 

d1. p<J.rtl fascis\e. tiignor lï",J rinacci a 
t ·~ autorisé u a reçu l'o ·dr~,; do pro
damer Ct.! qui ressc·Jnule ':'ll'P.~q te ù. tn e 
'11 ·rre ('1vile. Le n'lar~<:hal Baùoglio e t 
~<' ... atnf. dn.n. l<'s hU _tt:; post<:-c:o, et dans 
·~, mée Ennt 1\: mcm Tl~ dCl n ' re 

··on Liés u · nu ,ns .de l:l. ' Ile ga de 
es !"'sc iF te:. do contiance , cc qui ''s t 

1ne d n andn (-'"·idemm nL. expJic:te 
pour r rrJsc à ~a tortur#l ou .~.rur '\ s~ 
~u• smnt C"tt ut uté: !.ru ulcr.te rn "'n ~ 
tn' LP~ 1"11 a'1t ElUl' rreont les pro ~ 

J 1 I ~le rn 1is l n-
ceux qui s lt 

1.1 n'Pst s 1s 

v , ue 1 .x de )n 11 1i-
Q t n. )~ ol rn ·nt efuayi• du lev in 

c. i ;erm('ntc- pa rn.. •ft population it a -
J~ "t tdl lR l ivC" <le prol'Yer 

li ,,, u Ba o bo Pst A b)ütner pour 
tot. t·s le~ ch0~ <! qui ont ma l tout né, 
i f1it u 1 nv1 u des plus naïfs; 

« La Proltentio.n que l'Italie n'a pas 
attaqué l<t Grè-ce est jeté•P par-dessus 
• ,.,, s le but de démontr•or que 6a

dog-l;o n':J. f.llt aucune objection à pren 
rlr<' le- c:ommand-:.1ncnt n1nis qu'il l'avait 
au contr~ re nccepté inconditionnelle 
ment; 1 a. respon::;abilif.é, écrit Signor 
Farino.c 'l pès" : « sm· les expNts mlll 
•ah·es et techniques». Les Italiens peu

, ·ent difficilement s'empêcher de se 
<'cmandct· où est notre Duce mainle
n:' •1t". Il tait notre co mm nda.nt en 
chef~. 

fais, explique son second, cela n'est 
qu'une apparence. Mussolini, laisse-t
l! entendre, n'est ~as un seigneur de 
la. guerre. il ue connalt rien des cho
>es -militaires. Il est tout simplement 
injuste de la. part de Badoglio, d'avoir 
convaincu le peuple que lui, en tant 
q1 e chef de l'état-major, avait désap
prouYé l'attaque contre la Grê<>e . • ses 
fonctions l'obl!:realent de passer tous 
J lauriers à , rus solin! et de prendre 
à son compte tout le bla.me résultant 
d'une défaite. Le Duce a a ssuré à. l'ar-

LA BOURSE !!GYPTEmE DU DIMANCHE 

ALlE LA BAT AILLE DA S LE RT DE 
mte i :tl1enne de trt!s Yastes sommes 
et il éta1t naturellement rondé de croi
re qu'elle pourrait cxécut. •r avec suc
n~s OU:4 ~f'S otdres. 

~A!n"l. le fasci ·me en déclarant la 
~ uerr~ à l'a1·ml•e trouve là. u n cxpê~ 
dlent. Mais ni le peuple, ni l'armée de 
l'Italie n~ sauraient oublier que je Duce 

pri~ sur lu! de contrôler toutes les 
questions mlltta.ires. Et sl J'argent de 
lt~ nation qu'Il avait dépcng · est perdu 
1 devr...t. r..:n s uppcrlcr le blatne». 

Les vic toi re• mlllLalres ont quelque
_·ois dCS conséquences pol1tiqucs nisprO
norUonnées si on le~ con1pare aux rê ~ 
.mlta.t9 des responsables parmi ]cs com
mnnd~.nts mllltalres .-t ~ou vent ce· res
ponsab:es sont devenus de véritables 
dangers. La l'l\dio de Rome di t la vé
l'lt~ lorsque dans un effor t d'amoindrit· 
les succès grecs et britanniques, elle 
déclare : de peuple italien se rend 
compte qu'il vit l'heure la plus grave 
dr:- ~on histoire.~ 

UNE REPONSE TURQUE A 
LA PRESSE ITALIENNE 

LA TURQUIE 
'E T PAS 
N UTRE 

Elle est " non-belligérante " 
~--

Istanbul, ~4 (A-S_A.) R~pon-
dant au..x crttiques de la presse Ita
lienne, qui se plaint que la presse 
et la radio turl_lues fassent écho a v.ec 
trop de contplalsa.nce aux événe. 
ments défavorables à. l'Axe, Hussein 
Djahit Antchen, écriVant dans le 
·'Haber" déchu·e que la Turquie ne 
s' . rt; pas déclarée ueutre, son atti. 
tude se dé!iulssnnt par 131 non 'bel
ligérance. n rappelle que l'ltalle en 
tt .. a.t t.o l.~ut a.u~..-boüG tuuan~ tes nem 
pl:'l!lll.l.tll"S &uvll! ue m. ~erre e~ H 

conclut " La. Turquie est très heu. 
reuse de n 'avoir en rien pa.rticlp_é 
~" ,~, JJih+lli.L :zt.liOil ne '"l't>rore nou-
veau" dont elle abandonne sans re
gret Stt quote-part à. l 'Italie." 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

oe;;'J:'out va bien avec une al'mée qu1 
peut mener à bonne Cln une opératto11 
a.ussl délicate ct en même temp~ a us
si audacieuse et r._ussi uvee un e aviu.. 
t!on qui peut couvrit· et appuyer unu 
opération ave'c une sl belle maittise. 
La flotte égalemenL a apporté un<> 
a.ldc préci~tu~e par son action auda
c ieuse contre le flanc dP. l'ennenli.Lr~ 
rol.s .·erviccs ont cD travailler en pnr 

faite ha.rmon Jc. 
Ce coup aurait pu, être, frappé plus 

tôt s'il n'y avait pas eu l'invasion 
italienne de la. Grtice. Cependant il 
n'aurait pas {;té aussi opportun ni a.us .. 
si efficacP_ Pour ce qui est de sor 
opportunité, nous sommes grandemen 
redevables à la courageuse réslsta.nc<' 
grecque et à la. brillante contre.oHen
qive grecque, à l' appui a.ppor:.é par la 
R.A F. aux opérations grecques et aux 
sple;,dldes exploits de la flotte à T "-
rente et au large des cOtes de la. Sar
daigne. Nous devons également beau
coup fl.UX hommes paisibles et aux 
cerveau-.; puissants de Whiteha\1 et <lu 
Caire qui ont r etardé leur proprP plan 
aussitôt que l'agression Italienne con. 
tre Ja Grèce commença dans le but 
d" se jeter eux-mêmes dans ln. nou
velle campagne et sa.lslr la. nouvelle 
occMion, - en at tendant de~ . enforts 
nour remplacer les avions envoyé~ en 
Grèce et ceux qui donnent du fll Il. 
retordre aux attaques aériennes alle
mandes contre 1' Ang1ett-t·re. 

«Cee\ n'est qu'une preuve (le J?lu~ 
du tai t que nous a yons peu de era.mt-. 
à. propos du résultat final de la guerre 
si seulement nous pouvons armer et 
équiper d'une manière adéquate l'ad . 
mirab!le potentiel humain qui est à 
notrP disposition. 

Il est Inutile de trop chercher à 
pr~voir la conduite tuture des opéra
tions Quand les Italiens avancèrent 
jusq~'à Sidl Barran! de grandes dlf~ 
fi cultés surgirent pour eux pour leurs 
communications. Ces difficultés ont 
été maintenant . dans un e ct>rtaine me
sure, reportées sur nous.m êmcs et el
les augmenteront encore l)lus si la 
pottr"ulto est pollss6e nlus loin. Il :-.: a 
plusl~urs dlvl•lons tta.liennes que l on 
p.-nse être de bonne quaWt' à l'arrière 
et de grandes quan' !tés de tanks <'l un 
!!T'and nombre d'avions. I.e génér al 
wavell vient cl 'tme bonne école en cr 
qu\ concerne l'exploitation de la vic. 
tolre .,t 11 doit sentir qu~ l'ombre de 
Lord Allenby S'nrveille le proJ?:Tès de 
son opéra.tiOtl. Tout dépendra d'un cer. 
tain nombre de facteurs moraux et ma
tériels que nono ne sommes pas en
core en mesure d'apprécier. 

Le maréchal Grazian\ pt>ut ou bien 
organiser une contre-offetillive pour 
laquelle il dispose de ressources nu
mériques ou bien II peu t tro1,1ver que 

CHURCHILL 
Homme d'Etat, écrivain, héros 
d'aventures!' peintre et maçon 

-- ---------·-----
(SUITE DE LA PAGE 1} 

Tout jeune, Churchill qui avai t pris 
du service dans la avalerie cumu 
lait les fonctions d'olfic'er et de cor
~:espondant d e guerre_ Il fut à Cuba. 
à Malakand, à Omdurman où il prit 
pol t à la fameuse charge du 21 e ré
g·ment de lanciers. Pour assister à Jo 
chute de Kharloum il parcourut le dé
sert cinq jours et cinq nuits, épuisanl 
sous lui une demi douzaine de che
vaux, Partout il fit preuve de ce cou
rqge et de cette init'ative qui lui per
mirent plus tard en Afrique du Sud 
de sortir en héros de roman de l'u:-1e 
de ces a ventures de guerre a ui 
trempent un caractère. Pendant -la 
guerre contre les Boers, il était là-ba s 
com:ne correspondant de l'cEvening 
Post• de Londres. Accompagnant t n 
détachement de reconnaissance, dans 
un train blindé qui se brisa en partie 
sur · n rocher placé par les Boers .en 
travers de la voie, dans un suprême 

·effort pour sauver le train , il dirigea 
lui--nêroe la manoeuvre sous un lo.u 
nourri. Un accident survenu à J'une 
des attaches du convoi fit qu'u ne par
tie de I'exoédition et Churchill avec 
eux furent- faits prisonniers et inter
nés dans la géôle de, Pré loria. 

Le co respondant de guerre réclama 
immédialem.ent sa mise en liberté 
comme non-combattant. Le g énéral 
foubert, commandant en chef des lor· 
ces ennemies ct le secrétaire d'Etat, 
Souza, ayan·t appris la part actiYe 
qu'il aYait prise au cor:-.bat, refusè
rent. Churchill eut vile fait de pr~pa
"er une éYasion d'ailleurs difficile, 
mais qui débridait son esprt d'aven
ture. Ayant au préalable laissé sur 
son lit une lettre au secrétaire d'Etat 
lui annonçant son départ, il grimpa 
pcrr une nuit sombre sur le fa ite du 
rn r d'enceinte de la prison. A quel
ques p~ , dans l'ombre, se profilaient 
cru dehors les silhouelles de deux 
sentinelles. JI attendit dans l' obscuri
té le moment propice. ,puis, les gardes 
s'élan! rejoinls pour échanger q ue!
c:ues mots e lui tournant le dos, il 
~:'élanca q l'extérieur et réussit à se 
cacher d ns les fourrés d'un jardin 
voisin. 

Ayant suiYi l'une des rues les plm 
fréquentées de la ville de Prétoria, 
::Jarmi la foule indifférente, il se lan
Ça dans la luite à travers 400 Y.ilomè
tres d e territoire ennemi. Se cachant 

I le jour, repartant la nuit, abordan:. en 
pleine marche des trains de marchan
di~es, brûlé par le soleil, ou lrempé 
par la pluie, souffrant de la soif et 
de la faim, il fut accueilli par des 
Anglais hab'tant le Transvaal. Ceux
ci le cachèrent pendant trois jours 
dans une mine de charbon et réussi
rent à le faire passer en territoire 
portugais, caché sous des balles de 
coton. Il atteignit enfin la baie de 
Delagoa et de là s'embarqua pour 
Durban où il rejoignit 1'0 rmée bri
tannique. Ce sont là de ces aventures 
qui forment un chef. 

Cela me remet en mémoire l'inci
dent rapporté par Otio Strasser dans 
•Hiiler e' moi•, du •putsch• raté de 
Munich. Hitler, dans ses débuts de ré
volutionnaire, avait entraîné Luden
èorff dans la bagarre. Lo;squ'ils se 
trouvèrent tous deux deYant la police 
et l'armée qui tiraient sur le~ manifes
tants, Ludendorff, la tête haute s'ap
procha du cordon de police. Hitler SA 

cachant derrière un sous-officier se 
jetta à plat ventre pour se ousirai;-e 
à le'-lr vue ct sauver sa peau. Ainsi 
vont le courage et la muflerie. 

Winston C'lur,.hil! r"ntrf. en Angle
terre fut 6!..2 aux Communes et se 
lança dons la politique. II avait vingl-

auatre ans Son adversaire Runciman, 
dans la faconde électorale habituel
le lui jeta celte apostrophe: •le n 'at 
pas fait. moi , le ~ouc du monde en 
matamore (swash-buckleL) ! • . 

Les aventures militaires et celles de 
la brousse Jurent suiv ies d'une longue 
et brillan te carrière poli!ique deux 
fois illustrée par la guèrre. Au mo
::nent de l'affaire d'Agadir, appelé au 
poste de premier Lord de J'Amirauté, 
Churchill devant le5 menaces alle
mandes renforça! la flotte britannique 
en croiseurs et en cuirassés. Il se ba:
tit en 1915. aussi bien dans les tran
chées que· dans les airs. Rappelé à 
l'Amirauté en 1917, il allal! une troi
dème lois occuper ce poste de cor.
liance au cours de la guerre actuel
le pour pre:1dre ensui te les rênes du 
gouvernement. 

Comme chancelier .ie l'Echiquier, 
ministre des mumtions, Home Secre
tary (lolerieur). dans tous les postes 
qu'il a occupés Churchill a mis au 
service de sa grande. e>:périence ad
ministrative une vigueur toute juvé
:r.ile et une imagination fertile . 

Le descendant du duc de Marlbo
rough, imbu des raditions national s 
et de lradilions de famille, doit à ses 
expériences de jeunesse et à J'indé
pendance de sa vie un penchant d'é
auilibre vers les réformes démocraii
ques. Il est rnembr~ d'un syndicat ou
vrier: eThe Jl.malgarnaled · Union of 
Building trade workers• autrement dit , 
le syndicat des maçons. Ceci n'es! 
qu'une incidence anecdotique, mais 
indique une inc!inaiion de son esprit. 
Pendant ses loisirs de parle!llenlaire, 
il •s'amusait à construire lui-même 
un cottage nrès de son domaine de 
Westerham. Le maire de Ici ville voi
r.ine de Batlersea, le voyant ·à l'oeu
vre, lui offrit l'insc"ipEon au syndl
cat Churchill reçut sa carle de mem
bre. Il en d 'coule certaines obliga
tions ainsi définies oar le maire. Mr. 
Lane: •Il est tenu maintenant d'ob
server tous les règlements e l'Union 
et susce ptible de se voir in!liger des 
amendes et des sanctions s'il y con
trevient.• 

Winston Churchill qui est un intel
lectuel et un artiste a d'aulres cor
des à son arc. li manie le pinceau 
mieux encore que !.::r truelle, non 
point pour la peint tre en ~âtim-:>nls 
comme Hitler, mais pour l'aquarelle 
et le porlrait. C 'est dans son domaine 
de Hoe Farm que l'an pictural s'em
para de ses doigts et de son lrnagt
nation, à l'un des moments les plus 
critique~ de sa carr · ère poliliqu~ Ce~i 
le repooait de cela. Le porlrall qu li 
fit de Sir john Lcrvery lut exposé à 
la galerie G ra fton et ses oeuvres se 
vendirent à de bons prix. 

Ce héros de nobles aventures, lit
térateur, peintre et maçon est un 
arand sentimentaL Il éprouve une 
horreur profonde pour la brutalit.l: el 
]' oporession. Les nazis et leurs com
par~es en sauront quelque chose. Il 
a écrit dans l'une de ses oeuvres: 
eLa guerre a cessé d'êtro un jeu de 
aentleman.• Les brillantes charge:; de 
~avalerie, la lance au ooing. sont 
d'une époque évolue. Mais le Pre
r.u er de Grande-Bretagne sait trou
ver dans son baqaqe d'imagination . 
d'intel!iqence c de courage les argu
ments frappa nt:; destinés aux ennem;s 
de l'humanité. 

Son amitié pour notre pays est le
yale et .,incère. Dan" a !oi et la jur 
lico " prArr.e qu'il p~rtaqe avec nous, 
nous trouvo t; la mP.ml? force de rrif."r 
à l'u'1i5con. Vi e !' ngl~t ... ~-~ et Vi··" 
la France 1 

P. DE LA VALETTE. 

la cuisante c!éfalte <le ses troupes a 
vanc ".os aura ttn effet de contagion 
1'YlOJ·a.Je Pltr ses l'.:•sl:'rvcs en Alb .. Lnie-. 
Nous avon& en tout cas f:"-IJ11 é nott·v 
premi(H'r." ''iclr>ir·~ conl:lidérable s ur ter· 
re qui suit nos hc-lle~ vic'oires sur n1tr 
c t dans les airs. 

Commentaires turcs 
Istanbul, 14 (A.S.A.). - DanR 

une analyse des défaites it!LliennPs 
cn Albani(' et en Egypt<-. le journal 
'.\ !,cham " estime qu" la situati-)n 
pro,•oquée par ces revers f'St strs 
cep ti ble d,. ca user des changements 
profonds dans l'équilibre des forces 
aux Ballmns. La victoire britanni
qt c ~LU rléRPrt occidental doit donc 
être cons'déréc comme u:1 événe. 
ment de première importance, eE 
raison des effets qu't•lle peut en
trainer. 

Dans Je même ordre d"idées, le 
journal "Ikdam" écrit: "Nous som
mes devant de grands événements 
irùmimmts. L'aspect le plus impor
tant de la situation c'est que lt'S 
il nglais sont pas~és, au lllOll<'nt < p 
por'lun, rle la défensive à l'offcnsi
" e, modlfiant ainsi Je coms ülté
rieur de la guerre." 

Ankara, 14 (A.S.A.). - La pres
se t u rque faisant écho au vl f inté
rêt manifesté par l'opfnion publique 
l\ l 'égard des succès britanniques 
dans Je désert occidental, consacre 
de nombreux commentaires à cette 
offensive. Elle souligne qu'il est 
prématuré d 'établir ~e 1·''~'1 définL 
tl.f de l 'opération. Chaque jour la 
liflte des prisonniers a'allonge.L'am
pleur de la victoire anglaise s'accen 
tue constamment. 

Après l'effondrement de la Fran
ce en juin dernier, la Grande-Bre
t agne adopta une attitude défensi
ve, à la faveur . de laquelle e lle pour
suivit très aétivement ses prépara. 
tifs. 

Les Italiens considérèrent cela 
comme tm signe de faiblesse, gar
dant cette croyance jusqu'à l'ins
tant où l'attaque fut déclenchée, et 
cela d •autant plus que les fascistes 
avaient, sur ce front, l'avantage du 
nombre.Les projets de Rome étaient 
fondés sur l'assurance que J'Initia
tive restt•ralt aux troupes du géné
ral Graziani. Or, c'est le contraire 
qui s'est produit et ce sont les An
glais qui passèrent les premiers à 
l'offensive, après le répit de trois 
mois que les Italiens s· étaient eux
mêmes accordé pour consolider leurs 
positions. D convient de souli
gner que. non seulement ces travaux 
n 'ont point empêché les points for
tif iés de tomber en quelques h eure"' 
aux mains des Britanniques, mais 
encore que ces derniers ont mis hors 
de combat le tiers des forces ita
liezmes- en Libye. 

Ce Iésultat îait qu'on se deman 
de en Turquie comment l'Italie en
visagerait de réaliser des conditions 
de résistance dans ce secteur et l'on 
tient pour invraisemblable que Je 
reste <.IPs forces de Graziani puisse 
opérer ua redressement et faire fa. 
ce à J'avance des troupes du géné 
ra! Wavell. 

La presse turque rend tm unani 
me hommage au généralissiPle bri 
tanniqu~ rappelant les précedenter 
informations du correspondant de 
l' ageJlce Anatolie sur les hautes 

qualit"s stratégiques du général 
Wa\·ell. 

Les plans de celu; ci ont été éll! 
borés avec une minutie qui n'aban. 
donnait aucun élément au hasnrc• 
avec une synchronisation parfaite 
de$ trois armes. 

C ' est ainsi que les aviateurs de 
la R.A .F. ont joué un rôle essentiel, 
protégeant les mouvements des for 
ces motorisées, cot:pJ.nt la route 
UtlX colonnes ennemies en retrait<! 
et bombardant sans rPlâ.che les aé. 
rodromes i ta \lens. 

L'aviation italienne a été réduit•~ 
à l 'Impuissance, et, comme au-des 
sus des nes britanniques, les ailr:: 
anglaises ont démontré, - au dé
sert occidental, leur supériorité 
qualitative et technll'jue. Quant à la 
flotte, sa participation a été par
ticulièrement efficace, bombardant 
l(>S concentrations de J'ennemi sur 
les côtes, tout le long du littoral. 

La presse turque estime que le 
général Wavell a remporté un suc
cès décisif, dont on ne peut encore 
prévoir toute la portée, mals dont 
on peut d'ores et déjà affirmer que 

es répercussions seront profondes 
non seulement en Afrique et dan_s 
IR Méditerranée, mais a ussi dans les 
Balkans. 

Belgrade 14 (N.E.B.). - La dé
faite de l 1armée de Graziani dans 

• 1 

L'IMPORTANT ROLE 
~ 

DE lA FlOTIE DANS il 

lA CAMPAGNE DE !: 

GRtcE ET DANS LA 1 

BATAILLE DU DÉSERT i 
Londres, 14. - (Reuter). - Le 

bombardement naval britannique 
des forces italiennes du déser.t occi
dental a été "violent en vérité" , 
appren d Reuter dans 1~ milieux 
navalees de Londres_ Et cependant, 
les navires qui ont effectué ce bont
baràentent intensif n'ont subi au
cune perte. A part le rôle impor
tant qu'elle a joué en aidant J'ar
mée et J'aviation, la flotte monte 
aussi une garde incessante sur les 
communiœ.ticillS marittlimes italien
nes et il devient de plus en plus 
difficile pour l'Ital ie de faire par
venir des convois de ravitaillement 
en Libye. On ne se rend 'Pas géné
ralement compte, d'aprÈ-s les mi
lieux navals, que la marine a aussi 
apporté une aide substantielle au:: 
Grecs clans leur rapide mobilicJa
tion. De nomb1eux réservistes g~ccs 
demeurent dans les îles autour de 
la péninsule, et c'est la flotte bri
tannique qui a permis à <:es hom
me~ d'être transportés sûrement et 
rapideme{lt là où ils p:>Uvaient 
pr"'•J:!re pa1t à la défaite des ar
mé s de Mussolini en Albanie. 

le désert occidental par les fo··ccs 
Jritanniques a causé la plus grande 
:atisfact!On dH ns tout le pays bien 
que les mili~ux of'ïcicls soient na,. 
Lu rell~me:1t r é-::rYés. 

Cette nouvelle occupait la pre
mière page des journaux reJetant 
les informations concernant la si. 
gnature du pacte entre la Yougos
lavie et fa Hongrie au second plan. 

Lp. point de vue général ici est 
que les cléfaltes italiennes v 1 t en
levé toute crainte d'une ~.•;-r~sslon 
italienne contre la Yougosla-~ie-. 

lES ITALIENS fER~IENT 
MIEUX OE SE TAIRE ... 

Athènes, 14 (Agence d'Athènes), -
Les Italiens ont annonc6 que leurs 
portes jusqu'lei au !t'ont .._rec s' élè
Yent à 931 prisonniers, 9S7 morts et 
1910 blessés. 

Concernant les prisonnie1·s ltallenl, 
il ressort d~s communiquen quotidiens 
du quartier généra.! hellénique que 
nous avons ca.pblré juef]tt ' 1ci eL1Vlron 
200 officiers et 7000 soldats. 

Concernant le nombre de leurs morts 
et de leurs blessés, nous reconna.!ssons 
que les Italiens sont plus compétents 
que nous autres pour renseigner le 
monde. 

Cependant si l'on admet qu'Ils s'ê
l~ve seulement à 9EI7 1)1orts et à 1910 
blessés on sc demande comment jus. 
tl fier c'ertains !ails comme pat• exemp
le: 

Pourquoi les Itallens partis armés, 
de pieds en cape pour )'offensive, ns 
se trouvèrent. quelques jours après, sur 
Ja. défensive puis un recul constant sur 
toute la. longueur du front ct, malgré 
leurs efforts, 'ans l'impuissance d'en
raver notra ava.nce? 

Pourqt;oi. apJ'-'s des pertes si !albies 
ils abandonnèrent. du molnR jusqu'ici. 
tanL àe centres vitaux en Albanie tels 
que Kor:tza., Pogradetz, Moschopolis, 
Erzeka. Borova, Leskovikl, Premetl, 
Argyroca.stro, San ti Quaranta ... etc. 

Pourquoi perdirent-Ils jusqu •cl 120 
canons, 55 canons anti.tanks et an~;
aériens de nombreux tanks, de J'l'Il -

liers d''a.rmes automatiq':'eB, de trèS 
nombreux obusiers morhcrs, plus de 
9150 automobiles. plus ae 1500 cycles et 
motocycles, une Immense quanttté de 
munitions et d'autre ma.~érlel de guer
re d'une valeur de plusieurs centaine~. 
de millions de drachmes, sana compte 

multitude d'autre matériel en cors 
~~=rpillé partout. que nous con· .n·"n~ 
à. cuel'llr et non enco:·e dénombré. 

Les émissions Ratlio·Athènes 
en langues étranyàres 

Athènes, 14 (Agence d'Athènes). -
A partir du lundi 16 décembre les é. 
missions de la radio d'Athènes en lan
gues étrangères seront transmises au.."'t 
heures de l'Europe Centrale suivante : 
langue turque à, 19 h.-ures 45, alba
nais~ à 20 hem·es. allemande à. 20 heu
res 30 yougoslave à 20 heures 40. tta.. 
li~nne' i ~1 heures . roumaine à 21 heu
res 15 bulgare à 21 heures 25, anglai
se· à. zz h~ur~s. grec , ue à. 23 heures 20, 

1 
fran çaise à z:: heures 30, espagnole à. 
23 heures EO. 

LPS (omissions seront transmises sur 

l on<l~s moyenne< 499. 20 mètres ou 601 
ltiloc.ycl<>R et ~ur ondes courtes 42, 4 
mètres ou 7075 l<llocyc'es. . 
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